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L’INCURIE MINISTERIELLE
Dénoncée par un fonctionnaire du gouver­

nement

COMMENT DISPARAIT UNE RESERVE FORES­
TIERE

Le domaine forestier est la principale richesse de la province, s’ac­
corde-t-on à dire.

Voulez-vous un exemple typique de la façon dont les prétendus hom­
mes d’affaires qui gouvernent à Québec administrent cette richesse? De 
1902 à 1908, — période de huit années — plusieurs colons voulurent 
avoir les lots dans le canton Coleraine. Le gouvernement les blagua 
pendanl huit ans. II commença d’abord par leur dire que ce canton 
était sous réserve forestière, puis que ce même canton était sous réserve 
minière et finalement il les renvoya à l’agent des Terres de Beauceville, 
et aux gardes forestiers. Pendant ce tcmps-là la Brompton Pulp and 
Paper Co., abattait tout ce qu’elle pouvait de la dite réserve. Ce que vo­
yant, les colons s’indignèrent puis s’enhardirent et en définitive s’éta­
blirent sans plus de cérémonie dans le dit canton. Résultat: un méli- 
mélo à n’y plus rien comprendre.

* * #

M. E. Leclerc, officier du gouvernement, fut envoyé sur les lieux, et 
voici ce qu’il constata. Son rapport est daté du 7 mars 1910 et on 
le trouve aux pages 71 et suivantes du document 117 intitulé: répon­
se à une adresse de l’Assemblée législative, en date du 29 avril 1910:

Re-lnspection des rangs I, II et III.—-Canton Coleraine.

"A l’honorable J. Allard, M.P.P.,
Ministre des Terres et des Forets,

Québec.
“Monsieur le Ministre,

“Suivant vos instructions L. 2955-10 du 24 février, je me suis rendu 
dans le canton Coleraine pour y examiner les rangs I, II et III jusqu’aux 
lots No 15 qui sont demandés pour la colonisation.

“Vous voudrez bien, plus loin, trouver la description du travail fait 
sur chacun de ces lots par les squatters, mais avant je pense devoir faire 
quelques remarques pour que le gouvernement puisse en toute connais­
sance de cause, prendre une décision au mieux des intérêts communs.

“Ces trois rangs qui se composent de 40 lots (ce rang n’est demandé 
que jusqu’au lot No 15, et le rang No 11 ne commence qu’au lot No 6) 
forment un bloc d’environ huit (8) milles carrés faisant partie d’une ré­
serve forestière et minière, d’après un arrêté en conseil du 14 mai 1900. 
Si, dans toute la province, il y avait une réserve forestière, qui avait non 
seulement sa raison, mais sa nécessité d’etre créée, c’était bien celle des­
tinée à protéger la tête de la rivière Saint-François, de qui dépendent 
tant d’industries qui sont la seule ressource, le seul moyen d’existence 
de bien des colons, et le défrichement des têtes de cette rivière, puis les 
défrichés des colons ,l’intensité de la coupe par les licenciés, surtout de­
puis l’industrie de la pulpe, les grands feux de forêts qui plusieurs fois 
ont dévasté cette région, ont déjà influencé d’une incroyable façon le 
débit de cette rivière. Ne voit-on pas, en effet, des compagnies récem­
ment formées comme la “Cic Hydraulique de Saint-François”, dont les 
usines sc trouvent précisément au pied des terrains en question, être 
obligées d’ajouter des moteurs à vapeur pour aider aux turbines action­
nant les dynamos, de façon à contrebalancer la diminution d’eau. Et 
les industries en aval seront bientôt dans le même cas, si toutefois elles 
trouvent encore assez de bois pour subsister et d’eau pour le flotter. Il 
en est de même pour toutes les principales rivières de la rive sud. Comme 
je l’ai fait remarquer dans divers rapports. Sous prétexte de colonisa­
tion à outrance, on tue celle-ci et on marche à grands pas à la ruine 
nette de cette partie de la province au point que bientôt il n’y aura plus 
de remède possible.

“Le porteur de licence sur la partie qui forme l’objet de ce rapport 
était le premier intéressé à aider le gouvernement pour le maintien in­
tact de cette réserve forestière, d'autant plus que sur les trois premiers 
rangs de Coleraine, il y avait déjà cinq lots patentés'comme réserve de 
bois, et cinq attires lots sous prime de $50.00.

“Au contraire la “Brompton Pulp anâPapcr Co.” permet aux squat­
ters de s’établir sur tous les lots, même les lots de prime. Elle ne peut 
plaider ignorance puisqu’elle achète le bois de pulpe des défrichés des 
lots sous licence ou sous prime et que de plus elle écrit au gouvernement 
(voir dossier 4725-08, 15342-09, puis autorisation à Blais pour le lot No 
5 rang I) pour déclarer qu’elle ne s’oppose pas A la concession des lots. 
Aujourd’hui, tous les lots sont occupés par des squatters qui y font plus 
de 100 acres de défrichés et parmi lesquels, un entre autres, y tient feu 
et lieu depuis 2 ans. Le gouvernement se trouve actuellement dans la po­
sition que ce serait pqr la force seule'qu’il pourrait expulser les colons 
et que même dans ce cas d'autres s’en empareraient par la suite.

'Tl est vrai, comme il appert par une lettre annexée à ee rapport et 
confirmant un entretien avec M. Wilson, un des directeurs de la Bromp- 
lon, que la Cie serait disposée à indemniser les colons pour qu’ils s’en 
aillent, niais c’est trop tard, les colons ne veulent pas en entendre causer 
T disent qu’ils sont disposés à payer leurs lots et qu’ils ne s’en iront pas.

“Les rangs I, II et III de Coleraine sont la continuation des rangs V 
cl VI de Garthby, formant la paroisse de DTsraëli et sont établis jusqu’à 
la limite des deux cantons. Le dernier lot No 15 demandé dans le Sième 
rang de Coleraine se trouve à environ 5 milles du village. Dans la pa­
roisse de DTsraëli, toutes les terres sont concédées et même bien des fa­
milles restent sur des demi-lots. Les lots demandés sont généralement 
assez bons pour la culture et tirent leur valeur plutôt de la terre que du 
bois qui s’y trouve, car il n’y a plus de bois de commerce. Les divers 
feux de forêts y ont fait bien du dêgêit et la “Brompton” a pris tout ce 
qu’elle a pu. Celte année elle achève pratiquement le déboisement en y 
coupant 3,500 cordes de bois de pulpe sur les rangs No 1, lots 9 et 10, 
rang 11, Nos 13 et 14. rang III, Nos 11, 12, 13, 14 et 15, les seuls où il y 
avait moyen de faire chantier rémunérateur.

“Si, sur les terrains demandés, il reste un peu de bois de pulpe, les 
colons les veulent plutôt pour le bois de chauffage, car sur leurs vieilles 
terres de Garthby, le grand feu de 1908 a brûlé presque partout les ré­
serves qui y avaienl été conservées.

“Au fronteau des rangs I et II et à celui des rangs II et III, il existe 
d’assez bons chemins pour desservir les lots demandés.

Voilà donc la situation, il aurait été d’importance capitale de conser­
ver ce bloc en réserve forestière et aujourd’hui c’est presque impossible. 
Sur les 40 lots, 4 sont patentés et 5 sous prime de $50.00. Reste à la Cou­
ronne 26 lots qui sont presque tous coupés et où de notables défrichés 
ont été commencés.”

(Signé) E. LECLERC.
Québec, ce 7-3-10.

• • •

Si l’on a bien lu, l’on a trouvé que le 14 mai 1900 le gouvernement 
faisait du canton Coleraine une réserve forestière; que cette réserve était 
essentielle; enfin que cette réserve a disparu sans que le gouvernement 
s’en aperçoive.

Ce rapport de M. Leclerc constitue la plus grave accusation d’in­
curie contre le régime existant à Ôuébce. Et ce n’est ni un nationaliste, 
ni un bleu qui la porte; c’est un officier même du gouvernement.

M. Gouin vient pérorer au Monument National. Qu’a-t-il à répondre 
4 l’accusation de son propre employé?

Jean DUMONT,

PETITS MEMOIRES.

Comme à Saint-Jacques.

Je viens de laisser mon ami Pier­
re. C'est un brave garçon, et il n'a 
pas d’autre défaut que de faire de 
In politique. Mais ee qu’il en fait! 
Depuis vingt-cinq ans, pas une cam 
pagne fédérale ou provinciale où 
Pierre n’ait pris part. Il vit dans 
les élections. Il prêche toujours la 
bataille. A l’entendre, il faudrait 
des candidats partout et toujours, 
contre n'importe qui et n'importe 
quand. Un député fédérai parlait, 
il n’y a pas bien des semaines, du 
“panache nationaliste”. Le pauvre 
député ne saurait que dire du pa­
nache de Pierre, car Pierre raffole 
de la bataille.

Or donc, Pierre vient de me cnn- 
lcr un bon trait d’élections. (Té- 
lait en mai 1908. Bourassa était 
candidat contre Gouin, dans Saint- 
Jacques. Toute la machine libéra­
le était en branle, il s’agissait de 
tuer encore une fois ce têtu de 
Bourassa qui ne consentait pas à 
mourir, quels que fussent les coups 
de massue qu'on lui prodiguait. 
Batlu dans Bdlechassc, il avait gar­
dé le silence six mois, pris le pre­
mier ministre de Québec le trouvait 
dans son chemin.

“Je revenais de Québec,” dit 
Pierre. “Dans le wagon-salon, il y 
avait un gros monsieur, glabre, 
pompeux, important ; je reconnus 
cet excellent Rodolphe Lemieux. Il 
n’y a pas encore vingt ans, je lui 
payais moi-même, parfois, pour le 
parti, les cinquante piastres que 
nous contaient alors ses discours. 
Je me disais qu’il devait en avoir 
fait, bien des discours C. O. I)., 
pour avoir pris cet air de prospé­
rité. Quel contraste il faisait au­
jourd’hui avec le jeune homme em­
barrassé, mais déjêi pompeux que 
je connus jadis, quand il pérorait 
pour l'indépendance du pays, et 
exhortait d'une voix famélique les 
Canadiens à rompre les liens colo­
niaux. Il m’a toujours intéressé, tu 
sais, ce brave Rodolphe. Donc, je 
l’observais du coin de T oeil, tan­
dis qu’il remontait un peu son pan­
talon, pour qu’il ne fit pas de po­
ches aux genoux, on qu’il tirait son 
gilet de couleur tendre .afin qu’il 
ne fit pas trop bouffer la cravate 
de soie brochée ornée de signes qui 
avaienl l’air, à distance, de signes 
de piastres.

Vers Portneuf, monte à bord da 
convoi un petit homme gras, rou­
geaud, moustache en crocs, et qui 
semblait une brave nullité d’hom­
me. — “Comment ça va, mon cher 
Dclisle?” dit Rodolphe, Tair un 
peu protecteur. — “Ca va que nous 
avons choisi Gouin comme notre 
candidat dans Portneuf,” répond 
d’une voix obséquieuse Simeon Dc­
lisle; car c’était bien le député de 
Portneuf à Ottawa, celui qui pas­
sait ses sessions à jouer aux da­
mes dans la tabagie qu’il prenait 
au commencement pour un minis­
tère, tout comme ce député conser­
vateur qui demandait, deux semai­
nes après les élections du 21 sep­
tembre: “La tabagie, la tabagie, 
c’est drôle, je ne me rappelle plus 
qui est le ministre de ce dcpartc- 
ment-là.” Donc, voilà mes deux 
types, Rodolphe et Dclisle, qui 
commencent à jaser à voix basse; 
puis ils élèvent le Ion, et j’entends 
Rodolphe conclure, solennellement: 
“Si vous pouvez au moins lui don­
ner une majorité comme celle qn’il 
va avoir dans Saint-Jacques!” (1)

“Cette remarque m’a bien amusé, 
quand je me la suis rappelée, le saie 
du huit juin, où Bourassa, battait le 
premier ministre à une. majorité de 
42 voix. Comme Dclisle devait ju­
biler d’avoir fait choisir Gouin 
dans Portneuf! Sans celte précau­
tion, Gouin était sans comté. Je ne 
sais pas si Rodolphe, pense encore 
à son sentencieux “comme à Saint- 
Jacques!”

(1) Le mot est authentique, et de 
M. Lemieux.

JEAN PAUMIER.

Henry Lucien-Brun
Le courrier de France nous ap­

prend la mort de M. Henry Lucien- 
Brun, directeur de la Revue catho­
lique des Institutions et du Droit, 
décédé à trente-neuf ans, après 
quelques jours à peine de maladie. 
La nouvelle était complètement in­
attendue, elle créera chez tous ceux 
qui eurent la joie de connaître cette 
àmc d’elite la plus douloureuse 
émotion.

Fils de Lucien Brun, le grand 
orateur des Droites, l’ami de coeur 
du Comte de Chambord, M. Henry 
Lucien-Brun portait dignement un 
nom illustre. Il avait écrit des li­
vres fort intéressants et il mainte­
nait à Lyon toutes les traditions de 
sa famille. L’une de ces traditions, 
c’était l’intérêt aux choses du Ca­
nada français, et l’un des derniers 
actes de M. Henry Lucien-Brun 
comme directeur de revue fut pré­
cisément de réclamer à l’un de ses 
correspondants du Canada une étu­
de sur le Congrès de la langue fran­
çaise. Avec lui disparaît l’un tie 
nos amis les' plus sûrs.

M, Lucien-Brun a fail face à la 
mort avec le plus simple el le plus 
héroïque courage, refusant même 
les piqûres par lesquelles on voulait 
amortir ses douleurs. 11 sera vive­
ment regretté de l’un et de l’autre 
côté de l’océan.

0. H.

La malpropreté
des rues

Quiconque se donne la peine 
d’examiner l’état des rues ne peut 
qu’être frappé tie la saleté des trot- 
loirs. De bonne heure le matin, 
quelques personnes les balaient, 
toujours à sec. Quand il fait chaud, 
on les arrose, tlans certaines rues, 
plutôt pour rafraîchir la pierre que 
pour les nettoyer; et c’est tout.

Les règlements municipaux obli­
gent pourtant les habitants à bala­
yer les trottoirs, mais cette ordon­
nance, outre qu’on ne s’en occupe 
guère, est absolument illusoire.

Le trottoir reçoit tout ce qu’on 
ne veut pas mettre dans ses poches: 
vieux papiers, pelures de fruits; il 
garde précieusement toute la boue 
ou la poussière qu’y transportent 
les bottes. Il est vrai qu’on dé­
fend d’y jeter quoi que ce soit, mais 
la Ville a mauvaise grâce à se plain­
dre qu’on enfreigne cette défense, 
quand elle refuse de mettre des pa­
niers, corbeilles ou boites où l’on 
pourrait tout jeter.

I n recorder a acquitté un hom­
me que la Compagnie des Tram­
ways avait fait arrêter parce qu’il 
crachait sur le plancher, en disant 
qu’elle devrait mettre des crachoirs 
dans scs voitures. J’imagine (pie 
le même magistrat agirait de pa­
reille façon, si la Ville poursuivait 
quelqu’un pour avoir jeté sur le 
trottoir un papier ou une pelure 
qu’il ne voulait nas garder dans sa 
poche.

II semble d’ailleurs qu’il y ait 
une anomalie à obliger l’habitant à 
nettoyer le trottoir quand on ne le 
force pas à tenir la chaussée pro­
pre. Le trottoir, comme la chaus­
sée, est propriété de la Ville. C’est 
donc à celle-ci à le nettoyer et la 
moitié de son travail serait faite si 
elle mettait des corbeilles à papiers 
en divers endroits, comme elle en a 
placé dans les squares.

On dira peut-être que la voirie 
ne peut pas voir à tout, qu’elle en a 
bien assez du nettoyage des rues. 
C’est, en effet, fort probable. Mais 
il y a une solution dont les com­
missaires ônl parlé il y a un an, et 
qu’ils ont depuis remise à plus 
lard: l’institution d’un service de 
nettoyage.

Cela viendra, par la seule force 
des choses. Montréal n’a pas tant 
de beauté, qu’on lui refuse la plus 
grande somme de propreté qu’on 
puisse obtenir. Un bureau qui 
veillerait au nettoyage et à 
l’entretien aurait à s’occuper d’un 
bout à l’autre de l’année. En hiver, 
ça peut aller pendant quelque 
temps, mais vienne le moindre dé­
gel et nos rues sont des cloaques 
dont on laisse tout simplement le 
nettoyage au soleil qui se refuse à 
agir. Le printemps venu, il faut 
préparer les travaux d’été; neige et 
fumier s’en vont comme ils peu­
vent, la boue, soigneusement grat­
tée. en petits tas, sèche, se fait pous­
sière et s’éparpille à tous les vents. 
C’est alors que commence dans le 
vent la danse de toutes ces choses 
innommables qui vous entrent dans 
la gorge, le nez et les yeux.

Et cela dure jusqu’à ce que la 
neige revienne.

Le bureau s’occuperait aussi de 
l’entretien des pavages. Tous les 
printemps, on répare les pavages 
défoncés l’année précédente, mais 
il faut au moins un trou de belle 
grosseur pour qu’on le voie. Les 
petits trous, ça grandira, alors pour 
quoi ne pas attendre qu’il vaille la 
peine qu’on le rebouche! Pour­
tant, il en coûterait moins cher 
d’envoyer un homme avec, un 
seau d’asphalte boucher un petit 
trou, cpie de mobiliser tout un atti­
rail de chaufferies cl de rouleaux 
n vapeur pour replâtrer toute une 
rue.

II n’est pas rare de voir traîner 
dans une rue. à dix heures du ma­
lin, des réceptacles à ordures mé­
nagères en métal ou en bois qu’on a 
vidés à 6 heures du matin. Un ins­
pecteur du service de nettoyage 
les ferait rentrer tout de suite par 
les propriétaires, sinon on les en­
lèverait pour les jeter nu dépotoir.

Le nettoyage des rues ne serait 
pas en vérité une sinécure.

Fred. PELLETIER.

NEUF ANS

Le Progrès du Golfe, de Rimous- 
ki entre dans sa neuvième année.

Le programme généralement sui­
vi par ce vaillant petit journal nous 
fait un agréable devoir de lui sou­
haiter longue vie et abondante 
prospérité.

La page littéraire
de demain

Le Devoir publiera demain dans 
sa page littéraire un intéressant 
travail sur le génie hébraïque, de 
Victor Hugo, et différenls autres 
m l ides d’actualité, ainsi qu’une 
jolie pièce de vers,

u JLA CAMPAGNE ELECTORALE
CE QUE LE TESTATEUR ET LES 

APPELES VOULAIENT.—CE QUE 
LA LEGISLATURE A DECRETE.

Les pièces que nous avons pu­
bliées hier, concernant la spolia­
tion Montrait, ont fait sensation.

Le journal entretenu lui-même 
s’en est ému et qualifie nos conclu­
sions de grossière fourberie.

Les pièces elles-mêmes, dit-il, 
nous confondent. Il n’a pourtant 
pas l'habitude de cacher tout ce 
qui peut excuser ses maîtres et ce­
pendant il a soin de ne pas publier 
les pièces en question.

Loin de déiruire le testament, 
dit-il, on l’a protégé, et la législa­
ture mérite plutôt des félicitations.

Or la seule manière de respecter 
le testament, c’était de laisser les 
choses en l’état où elles étaient. 
L’hypothèque sur l’immeuble laissé 
par M. Montrait, division cadastra­
le Saint-Antoine, c’est cette hypothè 
que que tes appelés voulaient con­
server.

Cependant pour ne point nuire 
aux intéressés dans la succession 
qui trouvaient une bonne transac­
tion à faire, les appelés ont consen­
ti à les libérer de toute hypothèque, 
moyennant le remboursement im­
médiat du capital et des intérêts, 
mais elles n’ont donné leur consen­
tement qu’à cette condition, i,’ac­
te d’accord passé le 2 février der­
nier le dit expressément.

En face de ces pièces qu’elle 
avait en sa possession, la législatu­
re n’avait qu’une chose à faire: 
sanctionner l’acte d’accord inter­
venu entre les parties ou rejeter le 
bill.

Elle n’a lias sanctionné l’acte 
d’accord.

Elle n’a pas rejeté le bill.
Elle a tout simplement changé les 

conditions de l’acte d’accord, el elle 
a de plus, déclaré «pic l’hypothèque 
garantissant les rentes pourra être 
déménagé au bon vouloir du cura­
teur, sans qu’il soit même obligé de 
consulter les appelés.

En d’autres termes: la succession 
ne pouvait vendre l’immeuble lais­
sé par M. Montrait sans le consente­
ment des appelés, Mais Schiller- 
Maille et sa fille. Par acte d’ac­
cord authentique, Mme Schillcr- 
Maillé et sa fille ont dit aux gre­
vés: pour vous obliger, nous allons 
vous permettre de vendre, mais à 
la condition que vous nous payiez 
une somme de dans un délai 
de, à défaut de quoi nous refu­
sons de consentir.

Et la législature dit: Vendez, 
sans vous occuper de Mme Schiller 
et de sa fille.

C’est-à-dire que la législature a 
violé d’un seul coup le testament 
et l’acte d’accord.

Si ce n’est pas une spoliation, 
qu’est-ce que c’est que la spolia­
tion ?

Pour être bien compris du Cana­
da. En décembre 1911, il a passé 
lui, le Canada, un contrat avec le 
gouvernement provincial pour im­
primer le Journal d’Agriculture, 
moyennant $24,000 par année envi­
ron, et beaucoup d’autres avanta­
ges qui représentent au moins $10,- 
000 additionnelles par année. Sup­
posons qu’à la dernière session, la 
législature aurait décrété ceci: “Le 
Canada imprimera dorénavant le 
Journal d’Agriculture pour la som­
me de quinze mille piastres par an­
née et tous les revenus provenant 
du Journal d'Agriculture revien­
dront au trésor provincial.”

Le Canada ne se prétendrait-il 
pas spolié?

J. D.

Sur le Pont
d’Avignon...

L’échevin Boyd candidat oppositionniste 
dans St-Laurent. — M. Langlois dans St- 

Louis— Du grabuge dans Ste = Anne

NOUVELLES DE TOUS LES COMTES

SAINT LAURENT
L éebovin Leslie H. Boyd, représen­

tait du quartier Saint-ticorjfes, au 
conseil municipal, a. été choisi comme 
candidat dans la division Saint-Lau­
rent par la convention oppositionniste 
réunie au Monument National, hier 
soir, l.a réunion était nombreuse et 
présidée par M. Duncan McVormieli, 
C.K., M. Ihnis Friedman agissait com 
me secrétaire. Plusieurs votes ont été 
pris, mais l'entente la plus parfaite n'a 
cessé de régner.

Des le début de la réunion, les noms
ilu Dr Laiiterman.de M. Harry Bloo.n- 
lield, et de M. Austin Mosher furent 
proposés, M. Mosher refusa immédiate 
ment, et, proposa, secondé par le Dr 
Lanterman, et MM. (’. Foley, (pie 1V 
lie vin Leslie H. Boyd fût choisi par 

la convention. Après quelques dis 
cours, le vote fut pris et l’échevin 
Boyd obtint une bonne majorité. Le 
Dr Lanterman proposa alors, secondé 
par M. Blomticld, que le choix fût 
tait a 1 unanimité, et sa motion fut 
adoptée.

SAINT-LOUIS

M. Langlois qui représente la divi 
sion Bain! Louis û la Législature do 
puis huit ans, a été choisi de nouveau 
hier après-midi, pftr une convention te­
nue à la salle Saint-Joseph sous la pré­
sidence de I Yx-maire 1.. Fayette. L’as­
sistance se composait de Canadiens 
Français, d'Anglais et de Juifs.

(imuid M. Fayette eut ouvert l’as­
semblée, M. A. F. Figeon proposa, se­
condé par 1 ex-cchevin Lamoureux, que 
M. <!. Langlois fût choisi de nouveau 
comme candidat libéral. Cette propo 
sition fut adoptée aux applaudisse 
ments unanimes des personnes présnn 
tes.

M. Langlois fit un discours pour 
justifier sa conduite à la Législature et 
ne fit aucune mention de Sir borner 
(imiin et des autres ministres. Il fit 
mémo sonner la note d'indépendance 
en déclarant qu’il a voté contre son 
parti sur plusieurs mesures et qu'il en­
tend réserver su liberté d’action à l’a­
venir.

Les autres orateurs ont été le Dr 
Finnic, candidat libéral dans Saint- 
Laurent, M. Jos, Miller et l’ex fehoyin 
Lamoureux.

LA CAMPAGNE DANS WESTMOUNT

La première assemblée conservatrice 
dans la nouvelle division de West- 
mount aura lieu à la salle Victoria, sa­
medi soir. Des discours seront pronon­
cés par le candidat, le lieutenant-colo­
nel Smart, par le professeur L. Lea­
cock, par M. Geo. M. Baker, M.P., et 
par le représentant de la division 
à Ottawa, M. Louis Coderre. Un comi­
té a été ouvert au No 4167 rue Sainte- 
Catherine, téléphone Westmount 4366, 
où des réunions auront lieu tous les 
soirs.

DIVISION SAINTE-ANNE

J1 y a du grabuge dans la division 
Sainte-Anne," où trois hommes remplis 
d’ambitions et soutenus chacun par de 
nombreux amis sont mécontents de ce 
que M. Walsh ait accepté la Candida 
ture après avoir annoncé qu’il prenait 
sa retraite.

Il est question d’une troisième can­
didature pour réclamer l’autonomie do 
la division Sainte-Anne. On prétend 
que les électeurs de cette division sont 
on état de choisir cux.mémes un can­
didat sans l’intervention de l’honora­
ble M. John Kaine. Les dissidents 
sont MM. G. Fust, John O’Neil, J. A. 
Heffermau, W. .(. Murdock, A. Saint 
Laurent, F. Bonhomme, et M. John Ma­
lone, le “pétrel de tempetre” du vieux 
Griffintown.

Au milieu de ce brouhaha, M. Denis 
Tansey complète son organisation; ses 
deux comités autorisés par la loi, 
se sont mis activement à, l’oeuvre. 
L'un de ces comités se trouve dans 
le quartier Saint-Joseph et l’autre sur 
la rue McCord, dans le quartier Sain 
te-Anne. Dans quelques jours, J’hon. 
M. O. J. Doherty adressera la parole 
en faveur du candidat oppositionnis­
te.

SIGNES DE FAIBLESSE
Les offres de “pairer'’ sont quoti 

(tiennes de la part du parti ministériel. 
Bien qu'on n’y prête aucune atten 
tion, ces démarches révèlent les in­
quiétudes des partisans du ministère. 
On a d’abord offert de “pairer” St- 
Laurent et Saint-Antoine; ensuite ou 
a offert de laisser élire M. Plante sans 
opposition dans Beauharnois en retour

le l'élection de M. Mercier dans Châ 
teauguay; et <■ c»; maintenant Laval 
que les libéraux voudraient garder en 
échangé d un comté oppositionniste. 

lotîtes ces offres ont été refusées.
M. FAUTEUX ACCEPTE

M. Francis Fautcux, avocat de cette 
'ille, a accepté la candidature oppoai- 
1 ion ni ste dans le comté d’Hochelaga 
contre M. S. Létourneau. Il ouvrira ses 
comités samedi.

ARTHABASKA
La convention oppositionniste du 

comté d Arthabaska a en lieu hier, et 
le choix unanime des délégués s’es* 
porté sur M. Arthur Gilbert qui a fait 
une si belle lutte il y a deux ans. M. 
Gilbert a demandé deux jours pour ré­
fléchir.

JACQUES-CARTIER

M. Philemon Cousineau, candidat cou- 
sénateur dans le comté de Jacques- 
t artier, tiendra des assemblées publi­
ques aux endroits et aux dates suivan­
tes :

27 avril, Quartier St-Gabrie], à S h 
p.rn.

2!) avril, Verdun, à 8 h. p.m.
JO avril. Ville Kmard, à s h. p.m.
1er mai, Côfe St-Paul, à 8 h. p.m.
2 mai, Lnchine, assemblée anglaise, à 

8 h. p.m.
3 mai, Cartierville, il 8 h. p.m.
a mai, Hte-Geneviève et lie Bizard, 

après la messe et les vêpres.
6 mai, Ste-An ne, à 8 h. p.m.
7 mai, Ville St Pierre, à 8 h. p.m.
8 mai, nomination à Lachine.
!* mai. Pointe-Claire, à 8 h. p.m.
10 mai, Dorval, à 8 h. p.m.
11 mai, Côte St-Lue, ù S h. p.m.
12 mai, St-Laurent, après In messe.
Tous les électeurs sont invités à cm

assemblées.
Trontenac. •— Br G, S. Grégoire.

CANTONS DE L’EST
Sherbrooke, ltd. L’attention des deux 

partis va se porter vers les Cantons de 
I TM la. semaine prochaine.

Sir Lomer Gouin ouvrira la campagne 
dans le district mardi; il adressera la 
parole à Farnlmm et à Granby. L'as­
semblée de T’arnham aura lieu à 2 heu­
res de l’après-midi, et à Granby à 8 
heures du soir. Le premier ministre 
sera accompagné de l’hon. G. R. Devlin, 
de MM. MoRay, M.P., G. H. Boivin, 
M.P., et d’autres orateurs.

Mercredi, sir Lomer parlera à Sher­
brooke; l'assemblée mira, lieu au théâ­
tre do Sa. Majesté.

Le chef de l’Opposition, M. Tellirr 
ouvrira sa campagne à Sherbrooke par 
une assemblée au théâtre de Sa Majesté 
le 30 avril. Il sera accompagné de M. 
Armand Lavergne.

RICHELIEU
Sorcl, 26. —- La convention libérais 

du comté de Richelieu a eu lieu hier, 
et M. Maurice Péloquin, marchand et 
agriculteur de Saint-Aimé, a été choisi 
à l’unanimité, candidat libéral pour Ica 
prochaines élections provinciales.

LABELLE
Papineauville, 26. — M. J, Adélard 

Portier a été choisi comme candidat li­
béral dans Labelle. L’hon. M. Devlin, 
assistait à la convention qui était prési­
dée par M. le Dr Mackay. MM. Wil­
liam O’Neil et, Jos. Ouellette agis­
saient comme secrétaires-conjoints.

M. .1. G. Langlois est le candidat op- 
positionnistc.

OTTAWA
Ottawa, 26. — M. Thomas Ritchie, 

commerçant de hois d'Aylmer, sera 1« 
candidat conservateur dans le comté 
d’Ottawa.

L’ASSOMPTION
L'Assomption, 26. — La convention 

du comté de l’Assomption a eu lieu hiei 
à deux heures p.m., au Palais de Justi­
ce de L'Assomption.

M. Eugène Marsolais, maire de 1s 
ville fut choisi comme président d4 
cette assemblée et puis M. Walter Reed, 
député sortant, exposa sa conduite du­
rant le laps de temps que dura son 
mandat. Proposé, par M. le notaire J. 
Alfred Bonin comme de nouveau i orte- 
drapeau du parti libéral et secondé pal 
M. Zotique Lafortune, M. W. Retl te- 
capta la candidature et remercia l’au­
ditoire par un discours à maures re 
prises applaudi.

k Suite i la dernière paeet

Des fonctionnaires d’un bureau 
fédéral, à Ottawa, se redoutent tel­
lement les uns les autres qu'ils 
voudraient porter des pistolets, afin 
de se protéger.

D’une façon générale, les fonc­
tionnaires sont plus pacifiques que 
cela. Mais on a tant parlé de guer­
re et de navires de guerre, à Ot- 
lawa, (pie même de simples ronds- 
de-cuir en sont devenus belliqueux.

m m m

L’on vient de trouver à Wesl- 
mount des os d’indiens qui de­
vaient y vivre il y a au moins cinq 
cents ans.

Les Westnionlois sont tout éton­
nés de cette découverte. Us ne 
peuvent croire que leur civilisa­
tion ait eu de tels prédécesseurs. 
Ce sera aussi le sentiment des ha­
bitants de la cité qui se sera cons- 
Iruite au-dessus de Westmount, 
dans mille ans.

# e w

Le kaiser d'Allemagne aurait dit 
du désastre du Titanic: “G’est un 
exemple monumental de l’incom­
pétence britannique. Les Anglais 
vivent dans le passé au lieu de sui­
vre le progrès du vingtième siècle.”

On s'imagine aisément que ces 
paroles ont fait le tour de la pres­
se anglaise, et que les Anglais ne 
chérissent lias Guillaume 11 plus 
qu’il ne le faut.

• • •
M. Foster annonce que les négo­

ciations entre le Canada et l’Aus­
tralie, à propos d’une entente com­
merciale, auront probablement une 
excellente conclusion.

Et si l’opposition sc mettait dans 
la tète de ne pas sanctionner relie 
entente, et faisait de l’obstruction, 
qu’est-ce que dirait M. Borden? 
Peut-être ee que M. Laurier disait 
des conservateurs, parce qu’ils ne 
voulurent point laisser sanctionner 
l’entente réciproeitaire avec les 
Etats-Unis.

• » •
“Adieu, mon vieux, mes papiers 

sont en règle!” disait, deux minu­
tes avant que le Titanic sombrât, le 
commissaire du bord à un officier 
de ses amis.

Et quand les vagues montèrent, 
le commissaire se noya bravement, 
scs papiers du bord sous son bras. 
Il mourait au poste.

• • •
Le Globe croit que la province 

d’Ontario devra adopter une loi 
semblable à celle de Québec, quant 
à l’obligation des enfants de sub­
venir aux besoins de leurs parents 
sans moyens de subsistance. A 
l’heure présente, Ontario n’a au­
cune législation à ce sujet.

Il y a tout de même du bon, dons 
le vieux code de Québec!

Et cependant il nous vient du 
vieux droit français, de la période 
monarchique et impériale françai­
se contre quoi tant de journalistes 
ignares trouvent à redire, dans les 
provinces anglaises.

• • •
Un magistrat vient de dire à un 

avocat qui parlail nu tribunal en 
môme temps qu'une femme: "Tai­

sez-vous, vous êtes pire qu’elle.”
Et l’avocat s’est tu.

• • •
A l’enquête de Washington, Mar­

coni vient de dire (pic le> salair* 
habituel des radiotélégraphistes est 
de $16 à $48 par mois. Et il so 
trouve des héros pour travailler à 
ce prix-là, et même pour donner 
leur vie. Ainsi, le télégraphiste du 
Titanic.

• • •

l/agent commercial du Canada 1 
Berlin éerit que plusieurs familier 
allemandes songent à émigrer ait 
Canada.

Ge serait d'excellente immigra­
tion. Mais il se trouvera peut-être 
chez nos jingoes quelque type pouf 
crier à la renaissance du péril ah 
lemand, et pour voir des espion! 
dans ees agriculteurs venus de l’em 
pire germanique.

• • •
M. Taft est un humoriste mali­

cieux. Hier soir, il téléphonait un 
discours à des journalistes réunis 
à New-York, et leur disait:

“Ce qui assure la sécurité du 
pays, c’est que vous vous neutrali­
sez les uns les autres; et c’est aussi 
la conviction qui grandit, chez le 
peuple, que la vérité n’est pas chez 
vous, mais entre vous.”

Et les journalistes ont applaudi 
franchement. L’on peut loui dire 
aux journalistes, pourvu qu’on le 
fasse avec esprit.

Le, Veilleur.
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LE 25ième ANNIVERSAIRE DE 
LA CHAMBRE DE COMMERCE

Cet événement a été célébré hier soir par un grand
>

banquet auquel assistaient les principaux repré­
sentants des gouvernements fédéral et provin­

cial et des Chambres de Commerce de la 
province. — Les Discours.

Hier soir, la Chambre do Commerce 
du District de Montréal célébrait 
par tin ^rancl barque! au \\*.nd- 
kqi\ le vingt-cinquième anniversaire 
( sa fondation. Environ trois ce nt 
cinquante convives étaient réunis au­
tour d‘* petites tables très artistenient 
décorées, enclavées dan un immense 
croissant formé par la tejble <1 honneur

rjuc
ICI,

J/J ION. F. D. MONK
Je vous remercie de l’honneur 

vous m’avez fait en me conviant 
ce soir.

Im Canada s’achemine «à pas de géant 
vers uno destinée des plus brillantes. 
Nous avons besoin de votre coopéra-

jtion pour résoudre les grands probU 
miiv iwj "i- i-m* 'n w , '• i m< s qui Ht* présentent «V nous,

ivmlant tou. lo t.-mf.K <iu banquet la Vouh avons UIv immens,, .onf.Wration 
plus franche gaieté ne cessa de régner, • 

on entendait un : 1
un'

doit diriger ses efforts surtout à 
tantôt ni, tantôt lu. on ont» nu.ut un i partie-ci du Canada. Nous a von ■>
groupe <lo corv.vrs qui mbrrompaiont (,(ins ,.oucst r..0pU|ali0n qui n'a
li-ur n.pas,- !«• nirnu était exquis, pour (laH |es mf,nl€s maniérée <le voir <pie 
entonner un tn mue natiena ou un n ug r j „ . ju s notre avenir na- 

chants cardans. I n fort 1 J h 1 - •• adis
un 1p*s beau tional Comme nous. Nous venons d’an-l.on cicijcstre exécuta 

choix de mrvreeaux.
Le banquet comptait tout ce que 

Menuval possède do personnalité» niar- fail.n .sage^e, avec prudence. 
qunnW'S duns .e inonde ne a 1’" J "t'" • ; \(,us voulons construire un chemin
df la f.nanee et du commerce, d. Ar-.^ fw a)la(|t à |ft baie d’Hudson en

nexer de vastes teriStoires au Manito- 
■ ba, il faut l»;s peupler. Je suis en fa­
veur de l’immigration mais il faut la 

a

mand Ehaput, le oopulaire president 
de la Chambre, présidait cette réunion 
très distingués.

Il avait à sa droite l'hon. M. Monk, 
J’ho'n. M. Doherty, MM. I). Parisault. 
I). Masson, L. I.oi'angcr, II. 1C Ann*', 
J. A. Vau dry, l\ ('. LarivKre, William 
Marsh, A.h. Ifévol, I..K. (leoffrion et 
J.A. Lahonté ; à la gauche, rie M. 
Chaput, se 
(Jouin. M. A
de la Chambre de Commerce, l’hon.M. 
J. IhVarie, M. Isaïo Préfontaine, l’hon. 
sénateur Danrhirand, M *1. Contant,M. 
Charles Bonin, consul de France. Son 
Honneur le maire Lavallée, MM. O.S. 
Perrault, Robert fteford, C. W. Ste­
phens et le colonel Ostcll.

passant par de vastes territoires fer­
tiles. Nous avons pour cela donné 
une subvention.

Nous aurons un port dans la provin­
ce, où tiendront se déverser les im­
menses produits fin l’Ouest.

Le Transcontinental sera relié à la 
\ille de Montréal. Nous partirons de 
la baie d’Hudson, irons toucher au 

trouvaient Sir borner • j rans(.on^jnfin^1|t poUr arriver à Mont- 
portier, vice-president i r(',a]

j Quant aux voies do transport, nous 
n’en aurons jamais assez. Mais il ne 

! faut pas se lancer à la légère dans 
[d’imrm rises travaux qui coûtent des 
sommes «'normes, tel le Transcortincn- 

| tal qui eoùo r/i *100 millions.
I Nous avril! ■; consacré une somme de 
$12,000 pour faire l’étude approfondie 
de cette question et à, la prochaine 
ses.don le projet du canal de la baie 
Heorgimne sera présenté avec toutes 
les données nécessaires.

Nous iTaunui-; jamais trop de voies 
de communication entre iVst et l’ouest, 
qui. lui, at on) avec impatience l’amé­
lioration des transports, pour faire dé­
verser ses produils dans la métropole. 

A la drrnièie session. nous avons 
l’instar de plusieurs autres 

pays, créer une commission d experts 
qui nous éclairerait et serait en rcia 
lions constantes avec le monde dies af- 
faii’es. <pii rapporteraient nos relations 
avec l’étranger : mais les Messieurs 
du sénat. ’1rs “vieillards malfaisants”, 
ont rejeté cet effort de roue part.

Vous avons voté pour les chemins de 
fer de la province de Qiuvhec, plus d’ar­
gent que pour les autres provinces. 
Nous avons voté des subventions- con­
sidérables pour les ports : ainsi un
million et demi sera déprn é dans le 
port du vieux Québt?e.

M Monk termina en souhaitant fine 
le pays continue à prospérer et à deve­
nir plus grand tous les jours.

Le secrétaire rlorria lecture de lettres 
d'excuses do Son Altesse Royale le ouc 
de Connaught, du Tr< Honorable R.
L. Borden, de l’hon. C. F,. Foster, de 
l’hon. Bruno Naniel. de Me Brown, 
bâtonnier fin Barreau de Montréal ; 
fie M. L. H. Laporte et d«‘ Sir Wilfrid 
Laurier. Le nom du chef libéral sou­
leva uni* temp'*le 'l’appluiuAssements.

Au dessert M. Armand Chaput pro 
posa la santé du Roi. lout le inonde 
si> lova et on entonna l’hymne national |v<>ul'* 
anglais. A (leim le président du ban­
quet avait-il proposé la santé du t'a 
nada que de tou tes Vs poitrines sorti 
l’hymne dt> Lavallée O Canada, ter­
re de nos aïeux.. . M. Chaput pronon­
ça In discours suivant :
DISCO!-RK DF. M. ARMAND CH'A PI T 

PRESIDENT 
SANTE DI CANADA 

Messieurs les Ministres,
Messieurs,

il est sous le soleil un sol unique au
( monde

Où le ciel a versé ses dons les plus
brillants,

Où répandant ses biens, la nature fé
( condo,

A ses vastes forêts mêle ses lacs
( géants.

1)1 SCO! RS DE M. L. I.ORANGER

M. L. Loranger proposa ensuite la 
santé de la province de Québec. Dan?

Quand dans cos accents patriotiques. u",! «'harnvantc et b.en ap-
notr., fjraml poète Cré,nazie chanta pn-pnee \1 . .manger fit ressortir 
notre pavs, ee n'est pas seulement sa 'V'"' lw avantages et les n
beauté qu’il proclamait sans divale. immenses (|ue présente notre
c’est aussi sa richesse que jalousent Provmee ; les ip-andes forets, les Cours 
bien des contrées.

La Chambre', de Commerce du dis­
trict de Montréal, en célébrant. cc 
soir, son vingt cinquième anniversaire, 
ne peut oublier de constater l’expan- 
sion extraordinaire que le Canada a 
prise depuis un quart de siècle. Cette

(I ran et la force hydraulique que l’on 
retire, les plaines fertiles et les riches­
ses agricoles qui ont vAlu au pays le 
nom de "Grenier ne l’empire”.

“D’où venaient, continue M. CoraTi- 
ger, les premiers missionnaires, les pre­
miers trappeurs et explorateurs, les

expansion a été si considérable qu’elle premiers Rc-ntilhommes qui colonisé 
étonne Ion peuples du inonde ; elle a rent ot ouvriront à la civilisation le 
été si intense que de pays inconnu 1 unada ? Ils vinaient d'e notre pro 
qu i! était. il y a vingt-cinq ans. le vinoe de Quebec. Qui dit Québec, dit le 
Canada est, monté au premier rang d nnnda, ear ce fut son point de de­
dans le monde économique. ipart.

Kn ISS”, disait un de nos hommes; 'In poète lançait autrefois à sa lan- 
d'Etat éminents, "le monde ignorait de bretomte oe cri: J’aime, je chante 
encore qu’il existait sur le continent et je crois. Dirons avec le poète : J ’ai- 
américain un'pays aussi grand que les me ma province de Québec; je chante 
Etats-Enis et aussi riche que les Etats- , sa grandeur et sa prospérité ; je crois 
l'nis en ressources naturelles.” en son immortelle destinée.

Parlant de la Nouvel le-Prance, Louis
XIV disait : " Cette partie de la mo­
narchie française deviendra quelque 
chose de grand.” N'est-ce pas que la 
prédiction du grand roi s’est réalisée 
et au-delà de tout ce qu’il a pu rêver.

Lord Grey, dans un discours qu’il 
prononçait un jour, s’écriait: "Quand 
je parcours le Canada, je suis sans ces­
se étonné de voir ce qu'a pu y accom

SIR LO MF, R GOt'TN

l e premier ministre de la province 
répondit comme suit 
Messieurs,

Montesquieu disait que c’était une 
belle soirée, qu'une soirée où l’on pou­
vait vivre de l'esprit do tous les jours.: 
mais dans le temps que nous vivons 

plir une population égale à celle de <l«P“j» quelques jours, il m’est diifieile 
Londres sur un territoire aussi étendu r'p v'vi'e de cet, esprit de tous les tours, 
que toute I'Europe.” de no veux pas profiter de l’occasion

Sans vouloir refaire l'histoire éeono- most offerte ee soir, pour 'van- 
truque et. de notre pays au ter nia marchandise.
-ours dps vingt-cinq dernières années. d offre d abord à la « b ambre do 
ti nous nous arrêtons pour considérer ’ ontuTeree, mes félicitations et mes

progrès
rendons

ceux de 
l’avenir

bonheur et de succès pourquels ont été les facteurs du 
de notre pays, nous non 
bientôt compte que o’est par ses ehe-1 de parlerai d’abord d’une des belli 
mins de fer et. ses canaux, par sa poli-, actions dont la province est jvclrve.b 
tique douanière, par son ’mmigration, i à la Chambre de Commerce, c est. 1 
par son agriculture et par ses ouvriers tablissomont d une école de Haut» 
que le Canada a atteint en si peu de 
temps le degré de développement que 
nous constatons tous, et, que constate 
aussi avec nous, tout l’univers.

Avec ses chemins de fer et ses voies 
d’eaux, le Canada a ouvert à l’activi­
té nationale des champs incommensu­
rables ; sa politique douanière a tan­
tôt assuré à son industrie le dévelop­
pement nécessaire, et ouvert tous les

Etudes ( 'onuuereiales.
Cette école est bien vrnuie à sot, heu­

re. Depuis plusieurs années, comme l'a 
dit M. Monk, notre pays a pris tin es­
sor prodigieux : dans tout le monde 
intier il y a eu une évolution telle 
qu'il est devi nu nécessaire de créer 
cette école, où nos fils pourront puiser 
les renseignements, connaîtront les ré

Quand môme les subsides fédéraux ne | 
seraient pas suffisants, cette ligne se-I 
ra construite, car nous doublerons, 
triplerons, s’ils le faut, les subsides 
qu’accorde la province.

Et j’espère, comme le disait M. 
Monk. qiif* x» pourrai, en com­
pagnie partir un beau jour, de la gare | 
Pla<x* A iger r*t descendre quelques heu-1 
rcs après à la Baie dames.

Nous ne nous arrêterons que quand 
nous aurons terminé la tâche.

DISCOURS DK L’HON. M. DANDU- 
RAND.

L’hon. sénateur Dandurand proposa 
la santé du Consul Général de France, 
M. C. Bonnin, qui, quoiqu’inconnu, est 
sympathique à tous, parce qu’il repré­
sente en notre pays, la vieille mère- 
patrie, la France.

L’hon. M. Dandurand rappela que
dans quelques jours, il y aurait à 
Montréal une fête bien française, alors 
que la métropole recevra la délégation 
la plus importante qui soit jamais ve­
nue de ce côté-ci de l’Amérique.

L'hon. M. Dandurand cita les noms 
des délégués qui furent salués à cha­
que fois dos applaudissements de l’as­
sistance, en particulier, le nom du
sympathique aviateur, Louis Blériot.

L’hon. M. Dandurand termina en
souhaitant la bienvenue au représen­
tant de la France et conviant tout le 
monde à assister au banquet qui sera 
donné, samedi en huit, en. l’honneur 
de la délégation française.

DISCOURS DE M. C. BONNIN.
AI. Charles Bonnin, 1er secrétaire 

d’ambassade et consul général de Fran­
ce, à Montréal, remercia l’hon. séna­
teur pour les lionnes paroles qu’il avait 
eues à son égard, et qui l’avaient pro­
fondément touché. H rappela qu’il con­
naissait déjà le pays, pour l'avoir tra­
versé il y a dix ans d'une mer à l’au­
tre. H remercia l’assistance pour le 
bon accueil qu’elle venait de faire au 
représentant de la République Fran­
çaise.

M. d. A. PORTIER
Je ne voudrais. Messieurs, retenir 

longtemps votre attention pour refaire 
toute l’histoire de Montréal depuis 25 
ans, mais je voudrais l'obtenir un ins­
tant pour vous dire (pie toujours l’ad­
ministration municipale a trouvé dans 
la Chambre de Commerce des citoyens 
sincères qui ne souhaitent rien tant 
que de voir leur ville l’une des plus 
renommées de l’univers — l'une des 
premières de l’Amérique, — et sûre­
ment la plus grande fît la plus prospè­
re du Canada.

Si toutes les suggestions de notre 
Chambre avaient pu être acceptées, si 
tous les projets courus avaient été 
realises, à coup sûr, Montréal rivalise­
rait en beauté et en importance avec 
les grandes cités de notre continent.

Ainsi, aujourd’hui, la ville do Mont­
réal couvrirait toute l’Hc, qui aurrJ*t 
été divisée et subdivisée pour être 
construite d’apres les règles de l’art 

ainsi on ne verrait plus dans nos 
rues ces forêts de poteaux qui défigu­
rent tant l’aspect de nos édifices — 
ainsi Montreal posséderait des boule­
vards nombreux bordés d’établisse­
ments considérables ; il y a longtemps, 
en eff"t, que la Chambre de Commerce 
a demande de préparer un plan uni­
forme de l’île de Montréal, l’enfouis­
sement des fils, — la création de 
grands et spacieux boulevards. Espé­
rons que nous aurons tout cela dans 
le prochain quart de siècle.

M. Portier termina en proposant de 
boire à Ja santé de l'avenir de Mont­
réal .
SON HONNEUR LE MAIRE LAVAL­

LEE.
Messieurs,
Je viens d’entendre M. A. Portier 

exprimer des vœux pour la prospérité 
de la ville. Je parle ici, ee soir.devant 
des maîtres du gouvernement fédéral 
et du gouvernement provincial. Ils 
peuvent, eux, faire le bien, quand ils 
le veulent. Nous, nous ne pouvons le 
faire que quand on nous le permet.

Nous nous battons tous les jours 
pour obtenir une bribe d’autonomie, 
mais nous sentons (pie nous sommes 
faibles et petits, et on nous empêche 
souvent de faire les améliorations que 
nous désirons.

Devant les chartes données par les 
gouvernements provincial et fédéral, 
avec plus de pouvoirs que les nôtres, 
nous devons nous incliner.

fie ne veux pas critiquer un gouver­
nement plutôt qu un autre, je no veux 
pas attacher de responsabilité aux 
hôtes qui nous honorent de leur pré­
sence, c»' soir, mais je leur demande 
«pi ils nous prêtent leur appui pour l’a­
mélioration rie la ville.

Nous approuvons tous le projet d’une 
lii/no de chemin de fer de la Baie 

; d Hudson et du passage du Transcon­
tinental a .Montréal, 'l’irai moi-même 
demander que le chemin se fasse le 
plus vite possible, et j'espère faire le 
voyage projeté avec Sir borner G ou in 
et l’hon. M. Alonk.”

AL VAN DRY
L orateur remercie cF abord les orga­

nisateurs du banquet de lui avoir pro­
cure 1 honneur de porter la soiré d0 la 
Chambre de Commerce de Al ont real, 
puis fait allusion au centenaire que célé­
brait, il \ h trois ans, 1H Clv.mbre de 
Commerce de Québec. U rappelle que 
C} fui 'U IT>() qu’on décida d’établir 
des Boards of I rade à Québec et à 
Montreal . le projet sourit aux ci­
toyens de la Vieille Capitale, mais il 
fut censuré par ceux do Montréal. De­
puis ce temps les choses ont bien chan­
gé. M. Vandry loue ici 1«. zèle des 
membres do la t hambre do Commerce 
(h' Montreal et le soin qu’ils apportait 
a I etude de toutes les questions q\Ç 
leur sont soumises. Il dit qu’ils s-, m 
de puissants auxiliaires aux chefs de 
nos gouvernements et il fait allusion 
aux précieux services (pie la Chambre

GEORGES ETIEHNE CARTIER
Sa vie, son caractère et son œuvre, racontés 

par Sir A. B. Routhier devant un 
auditoire délite.

CARTIER FUT «L’HOMME LEGION”

Sir A. B. Routhier a donné, hier i 
soir, au Laval, une conférence sur 
l’œuvre de Georges Etienne Cartier de* 
vnnt un auditoire nombreux et distin­
gué.

L’hon. juge Lafontaine présidait la 
soirée.

M. le professeur Lasalle a récité les 
vers de Charles Gill sur Cartier et les 
étudiants chantèrent en chœur " 0| 
Canada, mon pays, mes amours ”.

Nous donnons, ici, un résumé de la 
belle et intéressante conférence de M. 
Routhier.

La Grèce antique possédait l’art 
d’immortaliser ses grands hommes, elle 
allait même jusqu’à les diviniser et ce 
culte d’Athènes est passé à Rome et 
dans tous les pays, et aujourd’hui Je 
Canada se prépare à honorer la mé­
moire d’un grand homme. Sir Georges 
Etienne Cartier.

Le monument qui va lui être élevé, 
et auquel toute la Puissance du Cana­
da voudra contribuer, sera sans doute 
colossal et très beau. Et cependant. 
Mesdames et Messieurs, je vais es­
sayer de vous montrer un monument 
plus grand, plus beau, et plus impé­
rissable — celui des œuvres nationales 
que Sir Georges-Etienne Cartier a fon­
dées sur notre sol, et qui lui survi­
vront à jamais.

G. E. Cartier est né en 1814 à Saint- 
Antoine, sur les bords du Richelieu, 
cet admirable coin de notre province, 
dont les paysages sont aussi variés 
que charmants. La poésie du paysage 
mit dans l’âme du jeune Cartier beau­
coup d’illusions et Cartier se crut 
poète à vingt ans. C’est alors qu’il 
écrivit “ O Canada, mon pays, mes 
amours ! ” en 1835.

Puis vint la rébellion de 37.
Qui aurait pu prévoir alors que ce 

petit paradis terrestre, si bien fait 
pour les amours et les idylles, serait 
deux ans après le théâtre de la guerre 
civile, et qu’dn y verrait le jeune dis­
ciple des Muscs transformé en soldat 
rebelle contre l’Angleterre ? L'Angle­
terre, dont il devait être plus tard, le 
serviteur le plus loyal et l’administra­
teur le plus fervent ?

Le jeune rebelle sut disparaître à 
temps pour sauver sa tête ; et quand 
il revint au pays, il avait renoncé à 
ses deux erreurs : la poésie et le sabre

ultats qu’on réalise chaque jour, la 
grands marchés du monde : son agri- j manière de produire à meilleur marché.: 
culture a fait sortir du sol des riches-1 où ils trouveront enf n le moyen d’ac-
50S telles qu’on surnomme aujourd’hui j caparer une bonne part do commerce, n rendus tant à la province qu’à la 
notre pays " le grenier do l'i mpire • | qui dans notre pays augmente chaque ' dlecte Montréal. I.’orateur termine en
Imi ouvrant bien grandes scs portes à i()ur. Ces enfants sauront mettre leurs parlant des œuvres que la Chambre d

1 immigration, le Canada a amené des connaissances à la hauteur des desti- " ............. .
hommes de bonne volonté qui, tout en mvs de la province et du pays ! 
tra\ aillant, à . leur bonheur et leur 1 Combien connaissent les richesses de
avenir, ont mis en valeur toutes les notre pays 7 Nous avons été au eol
richesses incomparables de ses forêts, 
de ses lacs, de ses régions minières ; 
enfin, en donnant aux ouvriers une 
législation bienfaisante, le Canada 
leur a permis de trouver ici le 1 fen­
être. Enfin, Messieurs, c’est l’énergie, 
l’activité, le travail des producteurs de 
toutes sortes, agriculteurs, industriels, 
.’ommerçanls qui font la prospérité 
d’un pays.

lego, tî. l’université, c’est vrai ! mais 
bien peu savent la valeur de notre 
province et de notre pays.

C’est à l’école des llautres Etudes 
Commerciales, qu’on ouvrira de nou­
veaux horizons à notre jeunesse.

Parlons maintenant de l’ii.fmense 
territoire qui vient d’être annexé à la 
provins' de Québec, l’Lugava. Cette 

j annexion n’est due ni aii gouverne

Commerce met en ce moment à l’étude 
et souhaite leur réalisation pleine et 
euti're.

rs., . . .. | ti i m r .\ 11 > 11 ni lï il U Cm* ' ' * ' i' ' , . ,,,Et tomes ers energies .turns ensemble !nt K>(,-rn| gouvernement pr„- tenant. 1 institution est t
ont fa,t «lu , nnnda une belle nation vincin| . mail naturelle et j’espère *»»♦« . •’«•«‘Pte dans ses rang,
dont s enorgueillit 1 Angleterre. au pr((m.„ra (Mri. avantageuse dans >»*'« <1(' membres,
point de lui donner comme Crouvei |'av, „ M. Coûtant énumère quelles son
unir Général, l'homme (illustre et, dis­
tingué qu’est Son Altesse Royale le 
Due Arthur de Connaught, frère de ce­
lui qui 'fut proclamé " le plus grand 
pacificateur des temps modernes ” et 
l'oneto du Souverain glorieusement ré­
gnant.

Comme le proclamait Sir Wilfrid 
Laurier : “ l.o Canada, désormais, n'a 
plus besoin d être annoncé au monde.”

Et comme le poète, je dirai, en vous 
invitant n lever vos verres à la pros­
périté du Canada ;

Heureux qui le connaît,, plus heureux 
( qui l’habite ; 

Et, ne quittant jamais pour eherebrr 
( d’autres cieux 

Les tives du grand fleuve où le bon­
heur l’invite, 

Sait vivre et mourir où dorment ses
I aïeux.

C'est à l'honorable E. I). Mont qu’é- 
chut la tâche oc répondre ù la sunu: 
du Canada.

M. Monk a parlé tout à l'heure des 
vieillards malfaisants. Al. Monk nest 
pas un vieillard, mais j’ai cru, (saur 
un instant, qu'il allait devenir mal­
faisant.

.le dis à M. Alonk. que quand il s’a­
gira de questions t 'iles que l’annexion 
de l’I n gava ou d’une lign’ de chemin 
de fer à la baie James, ou des liens 
à établir entre ),• métropole et les eaux 
du nord, qu’il n’obtiendra jamais de 
support plus cordial que celui que lui 
donnera le gouvernement de la pro­
vince de Québec.

lie gouvernement fédéral n donné 
une subvention de Sfi.240 par mille de 
chemin de 1er pnur la ligne de la 
Baie James, niais je crains que ee sub­
side ainsi que celui do la province ne 
soient pas siiiffisnnts pour la construc­
tion de ee ell’in n de f u\

Je déclare que ic gouvernement de ln 
province de Québec ronstiuiia une li­
gna d- Alontréal, iusqu’au Transconti­
nental, puis à lit Baie James,”

M. JOSEPH CONTANT
L’orateur décrit la Chambre de Com­

merce île Alontréal, scs débuts pénibles 
et l’attention qu’elle provoqua subite- 
nient dans le monde commercial do la 
métropole par ses heureuses sugges­
tions. Les gouvernements fédéral, local 
et municipal ouvrent les yeux et s'oc­
cupent de répondre aux demandes de 
la Chambre.

est floris- 
ngs au-

ont, les
requêtes de la Chambre qui ont été 
écoutées des gouvernements : l’éta­
blissement d’un service direct de 
navires océaniques entre la Era ne e 
et. le Candu ; l'amélioration du port 
de Montréal et de la route du Saint- 
Laurent; ta fondation d'une Koolo des 
Hautes Etudes, question qui fut discu­
tée par la Chambre en IN SS; renseigne­
ment technique dont on parla, ù la 
Chambre, dès ISSHî; la question d'ar­
bitrage et la nomination d’une commis­
sion chargée de régler les différends 
entre les patrons et les ouvriers; l’étn 
bassement d’un hôtel de la Monnaie, 
qui fonctionne depuis 11)08. Cette sug­
gestion fut. faite par feu J. N. Per- 
ruait, ancien président de la Chambre. 
L'orateur paye un joli tribut d’éloges nu 
défunt, puis continue en parlant du 
subside fédéral accordé aux provinces; 
l’imginentat on du nombre des agences 
eummereinles, enfin la demande réitérée 
que la Chambre fait au gouvernement 
afin qu'il commence au plus tôt le ea

nal de la Baie Géorgienne.
L’orateur termine en énumérant les 

autres travaux que la Chambre a main­
tenant sur le métier.

RESUME DU DISCOURS DE M.
DAMASE MASSON

Ceux que le mouvement commercial 
de notre pays intéresse sont comme 
nous, heureux de constater la présence 
officielle de nos Chambres-Soeurs à 
l’occasion de cet heureux anniversaire. 
Plusieurs, avec raison, y verront sans 
doute une preuve de bonne camarade­
rie, mais nous, membre,s de la Chambre, 
savons y découvrir le plus beau et le 
plus appréciable témoignage d’appro­
bation, quant à l’efficacité de l’oeuvre 
que notre Chambre s’est efforcée d’ac­
complir depuis son quart de siècle 
d’existence.

Lorateur fait ici allusion aux diffi­
cultés qu’il fallut, vaincre au début, 
puis parie de la formation des Cham­
bres-Soeurs.
“Dès février 1902, en face des ef­

forts incessants de notre Chambre pour 
la formation de nouvelles Chambres de 
Commerce dans les centres commerciaux 
et industriels, je prétendais qu’il était 
du devoir de chaque district de se pla­
cer comme nous sur la brèche pour 
prévoir et au besoin parer les coups 
qui de tout temps, ne nous ont pas été 
ménagés. De plus, au mois d’août de la 
même année, ayant alors l’honneur de 
présider aux délibérations de notre 
Chambre, je convoquais d’urgence no­
tre conseil en séance spéciale dans l’u­
nique but de jeter les bases d’une or­
ganisation appelée à assurer l'existence 
de nos Chambres-Soeurs comme la nô­
tre. Je préconisais la florissante fédé­
ration que 22 Chambres de notre pro­
vince aident aujourd’hui puissamment 
de leur précieux concours. Tour moi, ce 
n’était alors qu’un rêve que je suis 
heureux et fier de voir réalisé aujour­
d’hui. ..

Et maintfnint. Messieurs, grâce nux 
précieuses informations venues de tou­
tes parts et aux décisions heureuses, 
dont elles sont naturellement l'occa­
sion, la Fédération est en mesure de 
donner une direction sage et raisonnée 
au mouvement commercial de notre 
province.

Apprécions done, Aïessieur», les com­
promis indispensables à la cohésion 
nécessaire à notre Fédération, qui est 
et qui sera toujours le gags d’un cam- 
rnerce fécond entre nos Chambres et 
d’un progrès commercial autrefois ines­
péré .

Et de rre\nie que le plaisir est en rai­
son de la peine que l’on se donne et 
du soin que l’on prend à le rechercher. 
ainsi la satisfaction de la Chambre, à, 
la vue du succès qui couronne 25 an­
nées de laWeurs, se mesure à l’intensité 
de son travail „t à l'excellence de ses 
intentions. Elle se réjouit de la rea­
lisation d’un projet qui assure l’aug­
mentation et l’extension du commerce 
et des industries de notre, belle et chè­
re province.

Sa récompense, messieurs, sera d’a­
voir a’m-i pu offrir à ses amis et col­
laborateurs d’autres nationalités, une 
preuve irréfutable que le ‘‘beau parler 
français", dont elle a toujours fait 
usage dans ses délibération» et pour 
lequel se tiendra bientôt un important 
congrès dans la ville française et si 
hospitalier,' de Québec, le beau parler 
français, dis-je, ne pourra pas dans 
l’avenir, plus que dans le passé, être 
iucoprpatnblo à l'intérêt bien compris 
des besoins de nos compatriotes et au 
succès do toutes leurs entreprises.

Unissent toutes nos G h ambre s - S œu rs 
dans la célébration glorieuse de cet an­
niversaire, où elles sont venues témoi­
gna' (L leur vitalité et de leur union, 
trouver un gage assuré de croissance, 
de vigueur et. de succès : c’est le vam 
le plus sincère de la Chambre de Com­
merce de Montréal, dont je suis l’in­
terprète ,>n proposant la santé de nos 
Chambres-Sœurs.

M. Robert Reford, président du 
Board of Prado, Al. M ai'-h, prés id nt 
de la Cliaml.re de Commerce de Qué­
bec ci At. A. K. Révol président 
de la Chambre de Commerce française, 
répon liront ù )la santé dis Chambres- 
Sœurs.

\ u I heure avancée c s messieurs na 
dirent que quelques mois.

1 n ■ bonn > imri du su en’ s de cr bnn 
q'iet revient à JL Arthur I etm nt, la 
dévoué secrétaire de la Ch «mbre de 
( ommerer, qui s'est dépens ' pi ndant 
tonte la soirée pour que rh n ne vint 
fuira nn" ombre sur la ga'ic oc» oon- 
rives. les félicitations de tout le 
monde 1 en ont récompensé.

r Grande Maison 
à un Logement

A VENDRE
Située rue Saint Hubert, près 
Sherbrooke, conviendrait spé­
cialement à un club.

ARGENT A PRETER sur Iro
hypothèque. S’adresser à
CHARLES HURTUB1SE,
Main 2034. 99 rue Saint-Jacques

PETITES ANNONCES
des Fils de la liberté.

Il se mit tout entier à l’exercice du 
droit, se préparant pour les luttes de 
l’avenir. Deux ans à peine s’étaient 
écoulés qu’on lui offrit une candidatu­
re parlementaire ; il eut la sagesse de 
refuser.

C’est un malheur pour notre pays 
que nos jeunes gens ne suivent pas 
tous cet exemple, et n’attendent pas 
la maturité et l’indépendance pour se 
lancer dans l’arène périlleuse de la 
politique. Ils sont généralement trop 
pressés do servir leur pays, et trop 
ardents à se dévouer.

Ce ne fut qu ’en 1848 que Cartier en­
tra au Parlement; deux fois il refusa 
<l’entrer dans le ministère Hincks- 
Morin, son heure n’était pas venue.

C’est encore là un bel exemple donné 
aux hommes politiques. Refuser deux 
fois uu portefeuille est un acte de mo­
destie et de désintéressement qui est 
devenu assez rare, et savoir at­
tendre son heure est une sagesse 
peu commune. Elle est nécessaire 
pourtant, puisque le Christ a vou­
lu nous l’enseigner lui-même en ré­
pondant à ses apôtres qui le poussaient 
à la lutte: Mon heure n’est pas venue.

Pour l’arbitre futur de nos destinées 
nationales l’heure ne sonna qu’en 4854.

Le ministère MacNab-Tachê prit le 
pouvoir et prit avec lui deux hommes 
qui devaient laisser dans notre histoire 
politique une empreinte ineffaçable ; 
Georges Etienne Cartier et John A. 
Macdonald.

Saluez ces deux noms, Mesdames et 
Messieurs, car ils sont écrits en lettres 
d’or aux pages les plus glorieuses de 
notre histoire. Il ne s’est peut-être ja­
mais rencontré deux hommes aussi bien 
doués pour la vie publique, et mieux 
faits pour s’entendre et se compléter 
l’un l'autre.

Tous deux étaient nés chefs et me­
neurs d'hommes. Tous les deux ai­
maient la lutte, mais la lutte pour les 
idées et les principes.

Voici ce que Sir George m’a dit un 
jour de son illustre ami: “Mon collè­
gue est uu homme heureux. Il est si 
merveilleusement doué qu’il est dispen­
sé de travailler. Dans les débats impor­
tants, il me fait parler le premier afin 
que j’étudie moi-même à fond le sujet 
du débat et que je fasse toutes les re­
cherches nécessaires. Et quand j’ai fait 
mon discours et répondu aux objections, 
il me dit: “All right, je suis mainte­
nant documenté, et en état de répondre 
à tout. ’ ’

Cartier fut un grand parleur mais 
aussi un grand homme d’action. Il 
était petit de taille, mais d ’un courage 
et d’une intrépidité à toute épreuve. 
C’était un optimiste.

Le Canada était piour lui le plus beau 
pays du monde. Les Canadiens étaient 
la première race du monde. Tous ces 
projets étaient toujours les meilleurs du 
monde; et remarquez bien qu’ils n’é­
taient pas des projets de fortune mais 
des projeLs politiques qui se ratta­
chaient à la grandeur et à la prospérité 
de son pays.

Evidemment, une fois entré dans l’a- 
rène parlementaire un tel homme n’en 
devait jilus sortir.

Avivant à uno époque où le Canada 
n’était qu’au début de son développe- 
pement, Cartier et Macdonald ont com­
pris qu’ils devaient être, et ils ont été 
des initiateurs, des fondateurs, des lé­
gislateurs, des créateurs d’institutions. 
Prévoyant tout, organisant tout, légi­
férant sur tout, ils ont été les vérita­
bles architectes de tout notre édifice 
national.

Cartier était de tendance démocrati­
que et mit toute son influence au ser­
vice du peuple, sa politique comme sa 
législation tendit à décentraliser le pou­
voir et à accorder le plus d’autonomie 
.possible aux provinces et aux villes 
canadiennes.

On lui doit le règlement de la tenure 
seigneuriale qui abolît la féodalité en 
ce pays. Cart'er refondit notre code ci- 

j vil qui est bien le yineilleur qu’il y ait 
’ au monde.
| Avec ces grands travaux législatifs,
: marchaient de pair le creusement des 
i canaux, la construction des chemins de 
i fer, et des ponts, le Grand-Tronc, 1 Mn- 
j tercolonial, le pont A’ietoria, et cent 
> autres entreprises nécessaires au pro- 
! grès matériel.

Mais plus notre pays grandissait et 
: s’enrichissait, et pins il devenait ur- 
’ gent de le protéger, et sir Georges éta­
blit une milice, au risque de perdre le 
pouvoir. Il le perdit en effet à cause 
de l’impopularité de cette mesure, mais 

S i! le reprit et la milice fut maintenue. 
Arrive l’époque de la Confédération. 

Cartier en soumet le projet au Parle­
ment Impérial dès 1858. Ajourné à cet­
te date, le, projet fut repris en 1864 et 
mené à bien par McDonald, Tupper et 
Cartier.

Mais les deux premiers ont déclaré, 
sans fausse modestie, que sans Cartier 
la Confédération n’aurait pu être faite. 
Car lui seul pouvait faire accepter le 
nouveau régime par la province de Qué­
bec, et ce fut pour lui une immense res­
ponsabilité.

Cartier fut un adversaire acharné de 
l’union législative, il fit accepter le 
système fédératif, le seul qui pouvait 
nous garantir l’autonomie provinciale 
dans toutes les questions concernant 
notre religion, instruction publique, no­
tre langue, et nos lois civiles françaises.

Avec la certitude du jugement qui 1" 
distinguait, Cartier n’a jamais connu 
l’incertitude, ni l’irrésolution; et 
quand, après étude et réflexin, il avait 
pris sa détermination, il ne doutait 
nlus de rien. 8a certitude d’avoir rai 
son faisait sa force, et si on lui avait 
dit: “Tout le monde est contre vous’’, 
il aurait répondu: “Eh! bien, tout le 
monde a tort.”

En 1869 il négocia avec la Oie de la 
Baie d’Hudson, et le gouvernement im­
périal l’acquisition des Territoires do 
l’ouest. C’est à cette occasion que l’il­
lustre Gladstone fit son éloge dans un 
banquet, et l'appela l’homme légion. 
Ce qualificatif était bien trouvé; car 
Sir Georges était vraiment légion, puis­
qu’il était partait et que rien ne se fai­
sait sans lui.

Ce fut encore lui qui proposa le co­
lossal projet, de construction dfi chemin 
de fer dii Pacifique, et en rit adopter 

i la loi on 1872.
Ce fut le dernier et l’un des plus im- 

! portants succès de sa carrière qui tou 
chait à sa fin.

8ir Georges n'avait encore que cin­
quante-huit ans. Mais son activité mer 

j veilleuse, et ses travaux herculéens qui 
| ne lui avaient, jamais permis aucun re 

pos ,avaient fini par ruiner complète­
ment sa santé, et. il était atteint d'une 
maladie qui ne pardonne pas.

Il v avait du Bonaparte dans Sir 
Georges Cartier, et comme le Corse 
aux cheveux plats, il avait pris son 
peuple pour un cheval de bataille. Il 
était monté tout botté sur son dos, et 
sans relâche, il le conduisait de hntni! 
le en bataille et de victoire en victoire. 
Mais il eut un jour la même aventure

SITUATIONS VACANTES
PHARMACIEN

On demande un élève d’expérience, 
licencié, ou commis certifié, de préfé­
rence, pour le département des pres­
criptions. S’adresser à Lecours et Lanc­
tôt, coin Saint-Denis et Sainte-Oathe 
ri ne.

PHARMACIEN
On demande un élève sans expéricn 

cc, désireux de trouver position dans 
bonne pharmacie. S’adresser à Lecours 
et Lanctôt, coin Saint-Denis et Ste- 
Catherine.

À LOUER

A LOUER
Rue Mance, No 4 751, près du Boule­

vard Saint-Joseph. S’adresser à Mada­
me Deslauriers, 1969 Boulevard Saint- 
Laurent.

A LOUER
Ancien magasin de ferronnerie pen­

dant 15 ans; bonne place d’affaires, 
avec, 3,200 pieds de plancher attenant 
en arrière pouvant servir pour une lé­
gère manufacture, situé coin des rues 
St-Jacques et St-Ferdinand, ainsi que 
logement privé. Eugène GUAY, 100 
Agnès. Tel. AVest 464 et 1002.

A LOUER BARGAIN
Labelle, (Chateaubriand), 1836 à 

1838a près Beaubien, très beaux logis 
neufs, bains, réservoirs, fournaise à 
eau chaude, ménage fait. Vacant. Très 
bon marché. A’oir Z. Gagnier, 1836 La­
belle.

A LOUER
A Notre-Dame de Grâces, près de 

l’église, 2 plain pieds. 6 pièces, coin 
des Avenues Notre-Dame de Grâces et 
Chapleau, prix, $18.00. Aussi une mai­
son en brique, fournaise, électricité, 
493 Avenue Chapleau, le tramway pas­
se à la porte. 7 pièces, prix $20.00 par 
mois — le tout en bon ordre. S’adres 
ser à L. J. A. Surveyer, 52 Boulevard 
Saint-Laurent.

A VENDRE

A VENDRE
Une couchette simple et un berceau 

en fer émaillé bleu, presque neuf ; ven­
dra à bas prix. S’adresser à 681 Papi­
neau.

A VENDRE
La collection complète du “Devoir”, 

du premier numéro à celui-ci. J. M. 
Mercier, 647 Saint-André.

MOTEUR ELECTRIQUE
Presque neuf, à vendre, 20 forces. S’a 
dresser à Ulrie Boileau, Montréal, 474 
Gilford. Téléphone Main 3093.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave­

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain: on échangera contre petite pro­
priété. S’adresser à 1209 Cadieux.

DIVERS

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. ROliILLARD, 260 rue Panel, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

A VENDRE OU A LOUER
un cottage situé au No 491 rue Cha­
pleau, à Notre-Dame de Grâces, bien 
décoré, fixtures à. électricité posées. 
S'adresser par téléphone; Westmount 
1811 ou No 1031 Saint-Antoine, E. 
Deslauriers.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOUKBCXNIUiSriJb;, F.-J., C.B., avo­
cat, 76 rue Salut-Gabriel, Xél. Bell 
Main 2679.

Botte Postale 356. — Adresse télégraphique, 
"Nahac, Montréal".

T. Main 4186. Codes : Liebers, West, Ua.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice de la Koyal Insurance, Place d*Ar­
mes, Montréal.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HIJBTUBISE * UÜRTL'BISE, ingé­

nieurs c-^iis, arpenteurs-géomêtren. Ld'- 
lice Banque Nationale, 99 St-Jacque», 
Montréal, Tél. M. ___________

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, Bâtisse Liverpool, 
London de Globe,. Montréal. Tél. Main, 
8814._______________________ _______

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN, Notaire, êd fie* 

Saint-Charles, 43 St-Gabrijl. TéL 
Main 2785. Résidence 405, Dulu - Est. 
Tél. St-Louis 3585. Ar- ai L prêter. 
Règlement, de succession. ^

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi« 

rurgiins Demis tes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. D* Conrad 
Gendreau, 

NOLIN, Dr. JOSEPH. Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 â 6 heure» p.m. Tél. Es* 
1162.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
isüwepi'eaeur eiectricien, z5ü rue 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE REDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur d* 
successions. Téléphone Bell, Main 3569 
Suite 45, 46, 47.— 55 St-Erançoia-Xa- 
vier, Montréal.

RENE CHARBONNEAU
Diplôme de l'A.A.P.Q. Architecte eh 

Evaluateur. Tél. Main, 2f '. Ré», 
Westmount 2860, 52 St-Jacques, 'Mont­
réal.

ROD. LANGLOIS, 
meubles et assurances. 
Est, Chambre 58 et 
7305. Montréal.

Courtier d’Im- 
54 Notre-Dame 
59. Té!. Maia

DOMINION COAL CO.
------------LIMITED---------- -

MINEURS ET EXPEDITEURS
DK

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run raine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements, s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques..................Montréal,
Téléphone Alain 401

AVIS DE DEMENAGEMENT
Bousquet & Sarault, agents d’im­

meubles, 250 Amherst. transporteront 
vers le 1er mai, leur bureau dans leur 
nouveau local, 216 Amherst.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter plusieurs 

plusieurs chars de chaux pour la cam­
pagne. Quel prix la tonne sur les 
les chars? Ecrire à casier M, le “De­
voir ’

PENSION D'ETE
à Saint-Faustin; sur le bord du Lac 

j Carré, à deux minutes de la gare. Bon- J ne place de pêche. Prix modérés. S’n- 
' dresser à Isidore Lêgarc, Saint-Faus­
tin Station, Qué.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout 

genre, rembourés avec soin, mabda» 
refaits, remis à neuf, $1.00 s plume» 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Vim- 
talion. Tél. Bell. Est 2075.

LE CLUB CARTIER
Fait l'art à ses amis de la réouverture 
de la salle à dîner, lundi, 29 courant. 
Prix spéciaux pour réunion, noces, ban. 
quels, etc.

DEMENAGEMENTS

AVIS. — Nous faisons une spécialité 
de déménagements. Voitures simples et 
doubles, aux plus bas prix et le meilleur 
service. Pianos: ($2.50 on montant). 
Prix sujet â changement, CHAMBER- 
LAND FR EH ES, Est 4189.

1
H. BEAUREGARD,
Entrepreneur général en construction

Tél. Bell Main 735. 70 St-Jaeques.

MONTREAL

DEPARTEMENT DES TERRES ET 
FORETS. — SERVICE HYDRAU­

LIQUE

La mise aux enchères de diverses 
forces hydrauliques annoncée anté­
rieurement. comme tlevani avoir lieu 
le 14 mai, à la salle des ventes du dé­
partement, est ajournée par ordre de 
THon. Ministre, au 26 juin.

Elz. Miville DECHENE.
Sous-ministre,

que Bonaparte. Son noble coursier s’est 
cabré, et le noble cavalier est tombé 
pour ne plus se relever.

Candidat dans Montréal Est, on put 
prévoir qu’il serait défait et le Mani 
toba l’élit par acclamation.

Mais le temps des combats était pas­
sé pour lui. Sa carrière si belliqueuse 
était finie, et il pouvait se rendre 
le témoignage qu’il avait rempli sa 
mission.

Le grand édifice de la Confédéré 
tion Canadienne était construit, et ses 
fondements solides lui assuraient des 
siècles de vie nationale: l’architecte 
pouvait mourir.

Georges Etienne Cartier alla mourir 
à Londres, le 28 septembre 1872.

8es amis le revirent quelques mois 
plus tard couché dans son tombeau, 
traîné par s x chevaux dans les grnn 
des rues de notre ville au bruit du 8a 
non et nu son des cloches de toutes les 
églises, suivi de tout le peuple qu'il 
avait uitne. et de tous ceux qui l’a­
vaient le plus combattu.

Son étoile qui depuis quarante an­
nées a ait sombré s-uis l’horizon vient 
le ropuruître nu ciel de son 181,vs, pius 
grande et plus brillante que jamais;

lout* peraunue m trcuvsni ie ni «h«l 
a uno t»wille ou tout individu mâle do plu, d» 
18 uns, pourra prendre comme humostead iui 
quart de section de terre de l’Etat disponible 
«u Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l’Al­
berta. Le postulant devra se pésenter à l’e- 
jfLUcu ou à la sous-agenca des terres du Do- 
minion pour le district. L'entrée par procura­
tion pourra ctre faite à n’importe quelle agen­
ce h cer ines conditions, par le père, la mère, 
]• i la xiile, lu Itéra uu la soeur du futug 
colon.

Devoir.—Un séjour de « mois sur le terrai* 
et la mise en culture d’icelui chaque année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeu* 

I rer à neuf milles de son homestead sur une 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par in frère o« 
ta soeur.

Duos certains districts wn colon dont les nf* 
foires vont bien, aura la préemption sur u» 
quart de section so trouvant I cèté de soa 
homestead. Prix $3.U0 F âcre. Uét-oir.—De­
vra résider six mois chaque année au cours 
de six ans h partir de la date do l'ertrâo du 
homestead—y compris le temps requis pour ob 
tenir la patente du homestead, de cultiver cin­
quante acres en plus.

Un colon qui mirait forftslt ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir s» préemption

Sourra acheter nn homestead dans certains 
'•tri et s. Prix $8.00 l'acre.
Devoir.—Rester six mois dans chacun dsr 

trois ans. cultiver fiO ac^s et bâtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORY.
Wons mlnlstre de l’Intérieur, 

ft-—•'* puhllrntîon non autorisés da 
eatte annonce n* «Am t>aa sa rit.

et pour que les générations futures 
puissent plus l’oublier, un superber 
numont do granit, et de bronze per 
tiH'ra sa gloiiv sur les hauteurs de 
ville bien-aimée.

F est de là qu’il assistera désorm 
aux progrès niei’voilleux de sa race 
de sa patrie. C’est de là. qu’il enseig 
ra a la jeunesse canadienne que la 
ne lui est pas donnée pour s'cnric 
et jouir, mais pour aimer Dieu et 
patrie, et pour faire à ce double eu 
les sacrifices que 1e désintérossemi 
et le patriotisme imposent.

C est de la qu’il dira aux homn 
pol t'ques: “Soyez «les hommes d* 
tioi et non des cymbales retentiss; 
tes. des constructeurs et non des 
molissenrs. Soyez fidèles à l‘honni 
et à lu probité, au lieu de rechercl 
les honneurs, les dignités et la for 
ne.
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LA VERITE SUR LE ROLE 
DU “MOUNT TEMPLE”

Le Capitaine Moore se rendra aujourd’hui devant la 
commission d’enquête de Washington et dira pour­

quoi il ne s’est pas porté au secours du Titanic

Signor Marconi et le télégraphiste Cottam sont les deux
derniers témoins entendus

Washington, 25. — Le sénateur 
Smith, président du Comité du Sé­
nat <jui fait l’enquête sur le désas­
tre du ’’Titanic”, a appelé trois té­
moins afin de savoir pourquoi un 
navire qui se trouvait près du va­
leur qui sombrait n’a pas offert de 

■ secourir et afin d’établir à quelle
ure on a averti le malheureux 

transatlantique du voisinage des 
glaces.

Ces témoins sont J. P. Moore, ca­
pitaine du vapeur “Mount Tem- 
ple”, qui a passé tout près du 
"Titanic”, au moment où il som­
brait, le capitaine et l’opérateur du 
télégraphe sans fil du vapeur “Ca­
lifornian” qui avait averti le “Ti­
tanic” de l’approche des glaces. 
L’interrogatoire se fera demain.

Le capitaine et le télégraphiste 
du “Californian” ont reçu des sub­
poena et le capitaine Moore a été, 
d’après les déclarations de l’hon. 
C. E. Foster, premier ministre in­
térimaire, averti de se tenir à la 
disposition du comité d’enquête. Il 
est probable qu’on interrogera d’a- 

; bord le capitaine Moore, attendu 
que son bateau doit partir de Saint- 
Jean, N.-B., samedi.

On a suivi un nouveau système, 
pour l’interrogatoire des membres 
de l’équipage du “Titanic”, car ils 
désirent retourner chez eux aussi 
vite que possible.

Chacun des membres du comité 
a interrogé aujourd’hui un groupe 
de témoins afin d’en relâcher le 
plus grand nombre possible. On 
retiendra seulement ceux qui ont 
d’importantes déclarations à faire. 
La liste des témoins importants n’a 
pas encore été publiée.

Toute la journée s’est passée à 
questionner Signor G. Marconi, l’in­
venteur de la télégraphie sans fil 
et président de la compagnie qui 
porte son nom. Le “Titanic” et le 
“Carpathia” étaient tous les deux 
munis de l’appareil Marconi. Ha­
rold T. Cottam, télégraphiste à bord 
du “Carpathia” a également été in­
terrogé une seconde fois.
TEMOIGNAGE DE L’OPERATEUR 

COTTAM
L’opérateur Cottam, du “Carpa­

thia”, fut appelé. On le questionna 
à propos des messages de détresse 
envoyés par le “Titanic”. 11 répé- 
ia le même témoignage qu’il avait 
fait à New-York en y ajoutant quel­
ques détails.

\ Le premier message de détresse 
} du “Titanic” était: “Veqez immé­

diatement. Avons frappé un ice­
berg, C. Q. I).

— Avez-vous communiqué avec 
le “Mount Temple”? demanda le 
sénateur Smith.

— Oui, monsieur, à environ 10 
heures 30, ce soir-là. 11 nie souhai- 
1a bonne nuit, mais je n’ai pu pren­
dre sa position.

— Avez-vous reçu un marconi- 
gramme du croiseur “Chester”?

— Plusieurs demandes des listes 
de passagers, répondit Çottam. Je 
les ai transmises au capitaine et il 
a fait répondre au “Chester” que 
les noms des survivants avaient 
déjà été envoyés. Il lui dit que 

V la liste des passagers d’entrepont 
avait été envoyée, mais que si le 
“Chester” le désirait, il pourrait la 
répéter.

— Saviez-vous que le marconi- 
gramme envoyé par le “Chester” 
venait du président des Etats-Unis?

— Non, il était signé par le capi­
taine du “Chester”. Il demandait 
entre autres choses des renseigne­
ments au sujet du major Butt.

Cottam déclara qu’il avait tra­
vaillé continuellement, à partir du 
moment du sauvetage jusqu’à l’heu­
re où le “Carpathia” était arrivé à 
New-York. Il n’avait reçu aucun 
message do M. Marconi ni d’aucun 
autre membre de la compagnie de 
télégraphie sans fil.

GARDEZ LA BOUCHE CLOSE
Le sénateur Smith lut alors la dé­

pêche contenant les mots: “Gardez 
la bouche bien close,” mais le té­
moin déclara qu’il n’en avait pas 
eu du loin connaissance. Il se sou­
venait du télégramme de Sammis, 
promettant une somme de “quatre 
chiffres” pour une histoire complè­
te du sauvetage et dans lequel on lui 
recommandait de “ne pas parler.”

. 11 ajouta que ce message avait été
reçu par Bride et qu’il n’avait nul­
lement discuté la question avec lui.

M. Marconi m’a télégraphié me 
demandant de le rencontrer à /’hô­
tel Strand.

— Avez-vous gardé le silence 
comme on vous l’avait dit? deman­
da M. Smith.

—• Certainement.
— On demandait de partout des 

nouvelles du sinistre, n’est-ce pas?
' — Oui, mais j’étais trop occupé

à envoyer des dépêches pour les 
passagers. Le capitaine me dit de 
ne répondre à aucun bateau et 
de refuser toutes les demandes 
pour des détails. Nous devions 
d’abord satisfaire les passagers.

Cottam dit que quand il se ren­
dit à l’hôtel Strand il ne put y ren- 
contrer M. Marconi ni aucun mem­
bre de la compagnie. Plus tard il 
appela M. Marconi au téléphone. 

„ Cottam ajouta qu’il avait vendu son 
histoire, mais qu’il n’avait encore 
rien reçu.

Il avait parlé seulement à un re­
porter, qui lui avait dit qu’il ne 
devait pas hésiter à raconter ce 
qu’il connaissait Cottam n’avait 
pas parlé d’argent pour son récit.
L’INCIDENT DU “FRANKFURT”

Le sénateur Smith demanda au 
témoin s’il y avait de la rivalité 
entre l’opérateur du “Titanic” et 
celui du “Frankfurt” que l’on ac­
cuse de ne pas avoir répondu au 
signal: C. Q. D.

— Non, monsieur, répondit Cot- 
tam. D’ailleurs le signal C. Q. D. 
devrait suffire pour que l’opérateur 

/■ en fasse part de suite au capitaine.”
Cottam ajouta qu’il aurait égale­

ment répondu à l’opérateur du 
'‘Frankfurt ’: “Tenez-vous tranquil­
le. vous n’étes qu’un fou” si l’hom­
me à bord du “Frankfurt” avait at­
tendu vingt minutes avant de ré­
pondre. “Quand il y a seulement 
deux heures entre la vie et la mort, 
dit Cottam, vingt-minutes c’est bien

long. Il faut être un véritable fou, 
pour hésiter à répondre aux .appels 
répétés C. Q. D. et demander vingt 
minutes plus tard: “Qu’y a-t-il?...

TEMOIGNAGE DF. SIGNOR 
MARCONI

Gugliemo Marconi, chef de la 
compagnie Marconi, qui a déjà ren­
du témoignage au début de l’en­
quête à New-York a déposé une 
seconde fois.

Avant d’entrer dans ta boîte, M. 
Marconi commente la dépêche en­
voyée de New-York aux télégraphis­
tes du “Carpathia” par l’ingénieur 
en chef, Sommis, le Compagnie 
Marconi. Dans ce télégramme, 
Sommis demandait aux télégraphis­
tes de ne pas communiquer les nou­
velles avant d’atteindre le port où 
on leur donnerait “quatre chif­
fres.”

“Oui, céttc dépêche fut envoyée 
par Sommis, dit M. Marconi, mais 
je n’en savais rien. Je dois aussi 
ajouter ceci: Lorsque la dépêche 
fut envoyée, le “Carpathia” n’était 
pas à une grande distance. Il 
avait dépassé Sandy Hook et était 
à la veille d’arriver à New-York.

Le sénateur Smith demanda à M. 
Marconi, lorsque celui-ci parut dans 
la boîte, quelles étaient ses fonc­
tions et ce qu’il avait à faire avec 
les appareils de télégraphie sans 
fil, sur terre et sur mer et comment 
il choisissait ses télégraphistes.

CE QUE FAIT MARCONI
“On me consulte à propos de 

l’installation des appareils, dit M. 
Marconi. Je n’en dicte pas le gen­
re, mais on me le demande. Je 
voyage ainsi par tout le monde pour 
faire ce travail.

— Quelles sont vos relations of­
ficielles avec le gouvernement bri­
tannique?

— Je n’en ai aucune, si ce n’est 
pour des consultations. Notre com­
pagnie a un contrat avec, le gouver­
nement pour l’extension de la té­
légraphie sans fil dans tout l’em­
pire. Ce travail durera au moins 
dix-huit ans.

Ce contrat, dit le témoin, fut si­
gné d’après le service postal bri­
tannique. Puis M. Marconi indi­
qua les grandes lignes du contrat.

— Avez-vous le privilège exclu­
sif pour équiper les stations de té­
légraphie sans fil?

— Nous avons ce droit en autant 
que les Cours protègent notre in­
vention en Angleterre, dit M. Mar­
coni.

— Avez-vous des droits sembla­
bles en Allemagne?

— Nous avons conclu des mar­
chés avec le gouvernement alle­
mand et les vaisseaux allemands 
ainsi que les stations de télégraphie 
de ce pays sont maintenant contrô­
lées par une compagnie avec la­
quelle nous sommes en bons ter­
mes. Nous avons un pourcentage 
sur notre invention.

Le sénateur Smith s’informe en­
suite si le témoin avait des con­
trats exclusifs avec quelqu’autre 
gouvernement.

— J’ai un contrat avec ITtàlie, 
dit M. Marconi. C’est un contrat 
personnel et notre Compagnie n’a 
rien à y voir. Parce que nous ne 
lui demandons pas de droits de pa­
tente. le gouvernement fournit tou­
te ses stations, de télégraphie en 
Italie comme dans ses colonies avec 
nos appareils, mais il est libre de 
prendre n’importe quel système.

Le témoin parla aussi d’un con­
trat conclu avec le gouvernement 
canadien et aussi d’une entente 
avec Terreneuve.

— A quelle distance la station 
de Cap Race peut-elle maintenir 
une communication avec un vais­
seau? demanda le sénateur Smith.

— Entre 400 et 500 milles dans 
le jour et beaucoup plus qu’un mil­
lier de milles durant la nuit.

— Vous pourriez facilement en­
tretenir des communications alors, 
avec des vaisseaux semblables au 
“Titanic”?

— Oui monsieur.
M. Marconi déclara que l’appa­

reil du steamer “Mount Temple” 
ne pouvait qu’atteindre un rayon 
de 200 milles.

Le sénateur Smith demanda à M. 
Marconi s’il y avait un avertisseur 
quelconque pour donner l’alarme 
sur un navire lorsqu’il était appelé 
par télégraphie. Tl dit qu’on se ser­
vait autrefois du système Bell, mais 
qu’il ne fonctionnait pas bien, par­
ce que les opérateurs de tous les 
navires étaient avertis en même 
temps; maintenant il n’y a plus d’a­
vertisseur.

UNE INVENTION S'IMPOSE
— Non, mais il est possible d’en 

inventer un.
Alors ,à moins qu’un télégraphis­

te ne soit constamment au poste, 
avec son récepteur sur l’oreille, con 
tinua le sénateur, on ne reçoit pas 
de signal.

— Exactement.
— Alors les navires devraient 

toujours avoir des operateurs pos­
te?

— Oui, si la télégraphie sans fil 
veut rendre des services comme 
dans les cas d’accidents.

Questionné sur les salaires accor­
dés aux télégraphistes, M. Marconi 
déclara qu’en Angleterre les salai­
res étaient de $4 à $12 par semaine 
avec pension cl logement.

Il est facile d’avoir des télégra­
phistes à ce prix, car les jeunes 
gens en sont satisfaits. Les salai­
res sont un peu plus forts en Amé­
rique.

— Où étiez-vous, dimanche et 
lundi, les 14 et 15 avril? demanda 
le sénateur Smith.

— A New-York.
— Avez-vous eu des communica­

tions personnelles ou par des or­
dres ctue vous auriez pu donner 
avec le “Carpathia”, durant ces 
deux jours?

— Non.
— Avez-vous communique avec 

Cap Race, dimanche ou tout autre 
jour suivant, jusqu’à l’arrivée du 
“Carpathia”, à New-York.

— Aucune communication direc­
te. J’ai téléphoné à mon bureau 
fréquemment pendant ces jours.

Le témoiu dit -ftu’il a appris le

naufrage du “Titanic” entre 7 h. 
30 et 2 hr., lundi soir. Son secré­
taire Ten a informé. Mardi soir, il 
apprit le secours apporté aux nau­
fragés par le “Carpathia.”

Je m’informai, pour avoir de 
plus amples détails, dit le témoin et 
mon télégraphiste me répondit que 
ce serait probablement impossible 
parce que le “Carpathia” serait 
très occupé à expédier les messa­
ges du capitaine et ceux des pas­
sagers.

Il ne fit plus de tentative pour 
appeler le “Carpathia”, parce qu’il 

! ne désirait pas faire usage de son 
autorité pour entraver les nouvel­
les que donnait le télégraphiste du 

[ “Carpathia”. Le capitaine et les 
I officiers du “Carpathia”, dit-il,
| étaient les meilleurs juges de la si- 
! tuation.

M. Marconi raconta sa visite à 
bord du “Carpathia” quand ce na­
vire fut arrivé à New-York.

J’allai directement aux apparte­
ments de télégraphie sans fil, dit 
M. Marconi et félicitai Bride, l’o­
pérateur du “Titanic” pour ce qu’il 
avait fait. L’opérateur du “Carpa­
thia”, Cottam n’était pas là, il m’ap­
pela ensuite au téléphone et me de­
manda la permission de faire pu­
blier un rapport du naufrage. Je 
lui répondis qu'il pouvait le faire 
étant donné les circonstances.

LES TELEGRAPHISTES NE DOI­
VENT PAS AGIR COMME 

REPORTERS

M. Marconi ajoute que les règle­
ments de sa compagnie défendaient 
sévèrement aux télégraphistes d’a­
gir comme reporters. 11 déclara 
que d’après la loi britannique, c’é­
tait une offense grave pour un té­
légraphiste de donner une informa­
tion sur sa propre initiative. C’est 
probablement la raison, dit M. Mar­
coni, pour laquelle aucune nouvelle 
du désastre ne fut transmise par le 
“Carpathia”, lorsqu’il s’en revenait 
à New-York.

— Avez-vous envoyé une dépê­
che au télégraphiste lui donnant 
rendez-vous avec Sommis au 
Strand Hotel? Ne lui disiez- 
vous pas aussi de garder le silence?

— Non.
— Avez-vous entendu parler de 

cette dépêche?
— Oui, je l’ai lue dans les jour­

naux.
Le sénateur Smith lut une dc- 

pêciie prise par le navire de guer­
re américain “Florida” et transmi­
se au secrétaire de la marine.

Les dépêches faisant allusion à la 
vente des rapports par les télégra­
phistes étaient ainsi conçues :“8 h. 
12. Télégraphiste “Carpathia.” — 
Dites donc, ami, la compagnie Mar­
coni prend soin de vous; gardez le 
silence. Il est entendu que vous 
aurez de l’argent. Faites de votre 
mieux pour le gagner.

8 hrs. 30. — Télégraphiste du 
“Carpathia” et du “Titanic”. — 
Fait arrangements pour votre récit 
du naufrage pour une somme de 
quatre chiffres. M. Marconi consent. 
Ne dites rien avant de me voir. Où 
êtes-vous maintenant? J. M. Som­
mis.

9 hrs. 30 p.m. — Sea Gate au 
“Carpathia”. Allez au Grand Ho­
tel, 502, 14èjne rue ouest et voyez 
M. Marconi G.

9hrs. 30 p.m. — Sea Gate au 
“Carpathia”. Personnel au télé- 
graphiste du “Carpathia”. Rencon­
trez M. Marconi et M. Sommis, 502 
14ème rue ouest. Gardez le silen­
ce. Signé M. Marconi: “Que pou­
vez-vous dire à ce sujet M. Marco­
ni”? dit le sénateur Smith.

— Je ne sais absolument rien au 
sujet de ces dépêches. Je n’ap­
prouve pas leur phraséologie. Je 
désire déclarer que j’ai dit à M. 
Sommis, comme représentant de la 
Compagnie Anglaise que nous n’em­
pêcherons pas les télégraphistes de 
faire quelqu’argent en vendant le 
récit du naufrage.

— Est-ce un règlement de votre 
compagnie?

— Non, ce n’est pas un règle­
ment.

— L’a-t-on déjà fait?
— Oui. Lors du désastre du “Re­

publie”. On permit à M. Binns, To- 
pérateur de vendre le récit du nau­
frage.

— Entendez-vous laisser enten­
dre par là que vous approuvez 
cette manière d’agir?

— Oui, je suis toujours content 
quand les télégraphistes font un 
peu d’argent.

— Mais M. Marconi, s’écria le sé­
nateur Smith, prétendez-vous dire 
que les détails du plus grand dé­
sastre maritime du monde de­
vraient être rapporté par les télé­
graphistes qui sont sur les navires?

— Non. Je n’ai donné aucune 
instruction, mais j’ai dit que si on 
offrait de l’argent aux télégraphis­
tes, ils pourraient le prendre.

J’ai cette permission comme em­
ployé de la compagnie anglaise.

— Vous avez dit, je crois, que 
j’ai commandé qu’on garde les in­
formations? C’est faux. Je n’ai 
pas demandé qu’on retienne les in­
formations.

— Avez-vous appris que le na­
vire américain “Chester” avait ten­
té de se mettre en communication 
avec le “Carpathia” pour le prési­
dent des Etats-Unis? dit M. Smith.

— J’ai questionné le télégraphis­
te à ce sujet, et il m’a répondu 
qu’il avait déclaré que le “Chester” 
avait demandé la liste des rescapés.

Cette liste avait déjà été 
communiquée aux journaux, mais 
quelques noms nouveaux y furent 
ajoutés. Je lui ai aussi 
demandé s’il avait reçu quelque dé­
pêche du président des Etats-Unis. 
H me répondit qu’aucun message 
n’avaij été reçu et que s’il lui en 
avait été envoyé, il aurait répondu.

— Savez-vous combien les opé­
rateurs ont eu pour leur récit? de­
manda M. Smith.

— J’ignore combien Cottam a eu, 
mais je crois que Bride a eu $500 
d’un journal américain.

C» Journal est imprima, nu No 
rue Snint-Jacque*. à Montréal, pat 

Publicité ( à responsabilité Limi
Ue} . Henri Bourassa, directeur-gérant.

Vains appels 
du “ Titanic ” à 

douze navires
RECIT EMOUVANT FAIT PAR UN 

OPERATEUR DE LA COMPAGNIE 
MARCONI. — POURQUOI LES NA­
VIRES N’ONT PAS REPONDU.

Saint-Jean, N.-B., 25. — J. Dur- 
nant, operateur sur le “Mount Tem­
ple”, maintenant à Sand Point, fait 
le récit suivant des différents mes­
sages qu’il a recueillis depuis le 
naufrage du “Titanic”. M. Dur- 
nant explique que sur le "Mount 
Tçmple” il n’y a jamais nécessité 
pour l’opérateur de demeurer à 
son poste tard le soir. Malgré cela 
il ne quitte jamais son poste avant 
minuit, tuant le temps en écrivant 
ou en lisant. C’est ee qui lui per­
mit d’attrapper le message “C. Q. 
D.” du “Titanic”.

“J’étais couché dans mon lit, dit- 
il, le téléphone fixé sur les oreilles, 
et lisant, à 10 h. 25, temps-du ba­
teau, et 12 h. 11 temps de New- 
York, quand je reçus le premier ap­
pel. Immédiatement je sautai à 
bas de mon lit et je demandai la 
position du navire. Je reçus la ré­
ponse et en plus ceci: ‘“Venez im­
médiatement. Avons frappé un ice­
berg.”

LA TRAGEDIE
Dès que je reçus le message, j’en 

avertis le capitaine qui au même 
moment doubla le nombre des 
chauffeurs,, appela tous les hommes 
à la manoeuvre et orienta la cour­
se du navire vers le lieu du désas­
tre. Je retournai alors à mon pos­
te, mais ne lentai pas d’appeler le 
“Titanic”, parce que d’autres navi­
res que je jugeais plus proches que 
nous correspondaient avec lui, et je 
ne voulais pas briser ces communi­
cations. A 12 h. 21 j’entendis la ré­
ponse du “Carpathia” à l’appel C. 
Q. 1). du “Titanic” et l’opérateur 
de ee navire donner sa position en 
ajoutant: “Nous avons frappé un 
iceberg. Venez immédiatement à 
notre secours.”

A 12 h. 34 j’entendis le “Frank­
furt” répondre à l’appel du “Tita­
nic”. Il demanda: “Qu’avez-vous?” 
Le “Titanic” répondit: “Avons frap 
pé un iceberg. Veuillez dire au ca­
pitaine de venir.”

A cela l’opérateur sur le “Frank­
furt” répondit O.K. Je le dirai im­
médiatement. Le “Titanic” répli­
qua: “Oui, rapidement.”

L’AIR PLEIN DE MESSAGES
Durant tout ce temps le bateau 

qui sombrait envoyait sans inter­
ruption le message G. Q. D. et à 1 
hr. 06 j’entendis répondre “l’Olym- 
pic.”. Le “Titanic” répliqua: “Le 
capitaine dit de préparer toutes vos 
chaloupes. Noirs enfonçons rapi­
dement par la tête.”

Cinq minutes plus tard, le “Frank 
furt” envoya: “Notre capitaine ira 
à votre secours.”

A 1 hr. 21 un nouveau message 
de “TOlympic” obtint la réponse 
suivante: “Nous faisons descendre 
les femmes dans les bateaux.”

Cinq minutes plus lard le triste 
appel G. Q. D. se fit encore enten­
dre accompagné des mots: “Lu 
chambre des machines est inon­
dée."

“L’Olympic” demanda: “Com­
ment la mer est-elle autour de 
vous?” La réponse fut: “La mer 
est calme.”

Quelques minutes plus tard, le 
“Frankfurt” demanda: “Y a-t-il des 
navires auprès de vous?” Nulle ré­
ponse: deux minules plus lard un 
message de "TOlympic” reçut la 
réponse du code: B. D. Ce fut le 
dernier message que j’entendis et je 
présumai alors que l’inondation de 
la chambre des machines rendait 
impossible le fonctionnement du 
télégraphe.
LE “MOUNT TEMPLE” RETARDE

On faisait alors tout ce qui était 
possible sur le “Mount Temple.” 
Tous préparaient les chaloupes et 
les passerelles. Nous n’arrivâmes 
que vers quatre heures cl demie au 
lieu du sinistre, car nous fûmes 
beaucoup retardés par la glace qui 
recouvrait cette partie de la mer. 
Nous ne vîmes absolument rien à 
cet endroit. Nous avertîmes le 
“Californian” du désastre à 5 h. 11 
et donnâmes la position du navire à 
ee moment. Je reçus aussi un appel 
du “Frankfurt”. Je vis un peu plus 
tard le “Carpathia” et le “Cali­
fornian” en compagnie du navire 
russe “Birma”. Il y avait aussi un 
autre navire qui croisait dans les 
parages, mais nous ne pûmes ob­
tenir son nom.

Dès que je vis le “Carpathia”, je 
lui demandai des nouvelles du 
“Titanic” et s’il avait eu connais­
sance du naufrage, mais je n’eus 
aucune réponse. D’autres navires 
firent la même question, mais le 
“Carpathia” demeura silencieux. 
Vers 8 h. 30 le “Carpathia” nous ap­
prit qu’il avait recueilli vingt cha­
loupes. Il ne disait rien quant au 
nombre des survivants.

Au moment où je reçus le pre­
mier appel du “Titanic”, nous de­
vions cire â cinquante milles du 
lieu du désastre et à peu près à 
vingt milles quand le navire som­
bra.

L’enquête aux 
Etats-Unis ne 

leur plaît pas
LORD STANHOPE ET LORD MOR 

LEY DENONCENT L’ENQUETE 
QUI SE FAIT A WASHINGTON, 
SUR LE DESASTRE DU “ TITA­
NIC”. — LE SECOND PRETEND 
QUE L’ENQUETE A LONDRES 
METTRA AU JOUR DES FAITS 
QUI ONT ETE CACHES A WA 
SHINGTON.

Londres,23. — Le sinistre du “Tits 
nie” et l'enquête qui a eu lieu à Wa 
shington ont fait le sujet d’une dis 
eussion très animée à la Chambre des 
Communes.

Le Comte Stanhope a prétendu que 
l’enquête avait seulement deux raisons 
d’Ôtre: la compagnie White Star était 
en partie amglaise et en partie améri 
eaine et ensuite un très grand nombre 
de personnes avaient péri. Si c’étaient 
là les raisons de l’enquête, bien d'au­
tres nations avaient le droit d’en fai­
re autant puisque les passagers appar­
tenaient à tant de nationalités diffé­
rentes. 11 ajouta qu’il croyait que les 
témoignages rendus à Washington de 
vraient être admis et acceptés à l’en 
quête qui aurait lieu en Angleterre.

Le comte Stanhope déclara qu’on 
pouvait se fier entièrement au bon sens 
du peuple américain et à son esprit de 
justice. Il n’y a aucun danger do diffi­
cultés internationales.

H existe cppendamt en Angleterre un 
certain malaise et mécontentement, 
mais ils auraient été exprimés avec plus 
de violence aux Etats-Unis, si le “Ti­
tanic'’ avait été un bateau américain 
et si l'enquête avait eu Heu en Angle­
terre.

Lord Stanhope ajouta que si une na­
tion avec laquelle l’Angleterre n’était 
pas en si bonnes relations détenait des 
citoyens britanniques la chose pourrait 
être très sérieuse.

Le président du Conseil, le vicomte 
Morley de Blackburn, parlant au nom 
du gouvernement, dit qu'il n’y avait 
aucun doute que toute nation pouvait 
faire une enquête, au sujet d'un acci­
dent au cours duquel des citoyens de 
cette nation ont péri. Il n'y a eu au 
«une communication au sujet de cette 
enquête, entre l’Angleterre et les 
Etats-Unis.

lie Marquis de Lansdowne, chef de 
l’opposition approuve la conduite du 
sénat américain; il la trouve quel­
que peu extraordinaire, mais il ajouta: 
“les circonstances sont tout à fait ex­
ceptionnelles.”

Le “Californian” était 
à vingt minutes 

du “Titanic”
STUPEFIANTE DECLARA 

TION D'UN SECOND ME 
CANICIEN.

New York, 26. — Dans une dé­
claration faite aujourd’hui, Er­
nest Gill, second mécanicien à 
bord du “Californian’’, a dit 
que ce paquebot était à moins de 
vingt minutes de distance du 
‘ ‘ Titanic ’ ’ quand celui-ci som 
bra.

“Entre minuit et demie et mi­
nuit et quarante-cinq, j'ai aper­
çu deux fusées tirées de la 
proue de tribord du “Titanic”; 
je pris la première pour une 
étoile filante mais je pus dis 
tinguer l’autre parfaitement. 
Pourquoi n’ai-je pas fait rap­
port? Pour la raison que je n’é 
tais pas en devoir et si J’avais 
rapporté quelque chose on m’au­
rait dit de me mêler de mes pro­
pres affaires. Un homme qui 
n’est pas en devoir à bord d’un 
paquebot, est supposé ne rien 
voir.”

Une déclaration du
sénateur Smith

“Je lions à dire que le comité a en­
tendu la rumeur qu’il y a divergence 
d’opinion et manque d'harmonie entre 
les membres du sous-comiié, or mes 
cnllègues déclarent comme moi quo 
c’est absolument faux.

“Je n’ai jamais ru connaissance qu’­
il y eut do désaccord. Nous sommes 
tous résolus à atteindre noire but. 
J ajoute que nous avons décidé d’en­
tendre les membres de l'équipage du 
‘‘litanie . A cause de leur grand 
nombre, nous avons cru nécessaire do 
prendre leurs dépositions, sans que le 
public soit admis, chaque membre ques­
tionnant un certain nombre d’hom­
me». Nous agirons ainsi pour hàier 
l’audition des témoignages.”

comité s’es-t ensuite ajourn' à 10 
heures ce matin et les membres ont 
ensuiue conféré avec les matelots.

“Nous tâcherons do savoir ce que 
chacun d eux connaît du naufrage, dit 
le sénateur Newlands, au lieu d’appe­
ler chacun d’eux pour lui faire cou­
vrir tout le terrain. Si nous en trou­
vons qui connaissent quelque chose 

jd important qu’on n’a Pas déjà dit aux 
séances publiques, nous les Muesiion- 
nerons sur tous les détails.”

Ceci a plu à MM. P. C. S. Franklin 
et J. Bruce Ismay.

Le fonds de secours

LES SOUSCRIPTIONS PRELEVEES 
EN ANGLETERRE FORMENT DE­
JA UN TOTAL DE PRES D'UN 
MILLION

Londres, 26. — Le fonds de secours 
s’élève à un total d’un million de pias­
tres. Celui du lord Maire, à $700,000; 
celui des journaux à $250,000; celui 
de Southampton, à $80,000; celui de 
Liverpool, $70,000 et Belfast $45,000. 
Le but principal poursuivi par les pro­
moteurs du projet est de venir eu ai­
de aux veuves et aux orphelins. Le 
Lord Maire demandera conseil quant 
à la manière de distribuer les secours.

Londres, 26. — Le dernier appel du 
“Daily Mail” aux femmes a rapporté 
au fonds de secours des naufragés du 
“Titanic” £28,000. Plus do £;i30,000 
ont été déposés dans la boîte à la por­
te du Mansion Ifouse. Tous les jours 
on reçoit do nouvelles offres d’adop­
ter les orphelins. L’hon. Clifford Sif- 
ton a .envoyé $500.

Au ministère :
—J'apportq les bottes que. M. le mi- 

réstre m’a commandées.
—L’huissier,— F.lles sont trop largos 

. trop courtes.
—l<es pieds de M. le ministre ont di­

minué ?
mais ce n'c«t plu* le même 

blmmistre l

et

Les cinémas
et le désastre

LA VILLE DE DETROIT NE VEUT 
PAS QUE LE NAUFRAGE BOIT 
EXPLOITE PAR LES PROPRIE­
TAIRES DE CINEMAS,

Détroit, 26. — Les propriétaires de 
cinémas ont été avertis par la police 
qu'ils ne pouvaient pas exposer de pel­
licules représentant le désastre du “Ti­
tanic”. Cette mesure est prise pour 
éviter une trop grande sensation da is 
le public. Ces sortes d’exhibitions se­
raient une menace pour la santé et la 
sûreté publiques.

----------- -♦-------------

Un autre naufrage

UN NAVIRE DONT LE NOM EST 
INCONNU SOMBRE DANS UNE 
COLLISION AVEC UN ICEBERG.
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3 Jours-Vente Spéciale
AVANT DE DEMENAGER

S. L. DESAULNIERS
435 Notre-Dame Ouest.

Déménagera mai 1er à 452 Notre-Dame ouest
Il me faut livrer le local pour le 1er MAI. Je ne veux plus con­

tinuer la marchandise sèche, mais Je veux faire bénéficier ceux qui 
m’ont encouragé depuis nombre d'années. Pour vous prouver à tous 
que je suis sincère, donnez-vous s la peine de venir me faire une visite. 
D'ailleurs jetez un coup d’oeil sur les prix mentionnés plus bas et 
vous verrez que je veux vous faire économiser en venant acheter imé- 
médiatement ce dont vous avez besoin. Les premiers arrivés auront le 
plus de choix. N’attendez pas les derniers Jours.

Encore une fols, merci pour l’encouragement que vous m'avez té­
moigné, et je veux, avant de discontinuer vous prouver toute ma re 
connaissance en vous vendant au prix coûtant et même en bas du prix 
coûtant.

LISTE DE QUELQUES PRIX
4 à 5,000 verges Braid de

de toute, couleur..................... | ç*
Au-delà de 2,500 verges d’E- 

toffes à Bobos, double largeur, 
toutes nuances . . . . • nu* 

3,600 verges de Dentelle, 10 
pouces de largeur, à . .

25 douzaines de Corps pour en­
fants, à................................

7,500 verges de Flanellette Ca­
chemire de 15c pour . . T Va (h 

150 douzaines de Blouses de 
couleur pour dames, un job
à...........................................150

500 verges d'Etoffes à robes, 
popeline française de 60 cents, 
pour...................................37^0

25 douzaines Bas noirs pour
enfants, 9c, pour...................... (k

29 pièces de Prélart de 2 ver­
ges de largeur, choix . . ÎJ50 

14 douzaines do Blinds à 180 
Lot de Collets do fantaisie,

pour dames, à.......................
Lot de Collets en caoutchouc,

pour hommes . . .................. 1)0
Lot de Blouses de soie pour

..............................$1.23
50 p.c. d’escompte sur la ba 

lance de Pelleteries.
50 p.c. d'escompte sur tous nos 

Tapis et Rugs.
60 p.c. d’escompte sur tous nos 

jouets.

S. L. DESAULNIERS, - - - - 435 Notre-Dame Ouest.

New-York, 25. — Les officiers du 
navire “Ramsdel” ont annoncé en ar­
rivant ici qu’un navire dont ils igno­
rent le nom avait subi le même sort 
que le “Titanic” dan* une collision 
avec un iceberg.

Les officiers et, l’équipage décla­
rent que le 20 mars, un navire appela 
au secours, mais sombra avant que le 
“Ramsdel” ait eu le temps de se ren­
dre sur les lieux,

Ce vaisseau était à environ quatre 
cents mille» au nord de l’endroit où le 
“Titajiife” A -flombié,

FIN AVRIL
paraîtront les

CHRONIQUES
— de —

LÉON LORRAIN
Un joli volume, petit format, imprimé en 

beaux caractères, avec couverture illustrée en 
deux couleurs.

Se vendra 25 cents. L’auteur reçoit dès main­
tenant les commandes, au Devoir. Ajouter deux 
sous pour l’expédition.

FORTE REMISE AUX LIBRAIRES >’

L’homme qui 
s’est déguisé 

en femme

UN ARMENIEN HABITANT HA­
MILTON, ONT., DECLARE QU’IL 
A EMPLOYE CE TRUC FOUR 
ECHAPPER AU DESASTRE DU 
“TITANIC”

Hamilton, 26. — Ashum Kriro- 
rian, un arménien, dont le nom fut 
mentionné par le major Peuchen 
dans son témoignage à Washing­
ton, est actuellement ici.

Le major dit que cet arménien 
s’est jeté dans la chaloupe qu’on lui 
avait confiée et qu’il était revêtu 
d’habits de femmes. L’arménien a 
raconté une histoire terrible de la 
panique qui suivit la collision. 
Krieorian admet volontiers s’être 
habillé en femme pour pouvoir se 
sauver. Seul avec un compagnon, 
il put échapper au naufrage; 23 
jmtres- arméaienaJurent jaqyés,

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour do Circuit, No 22179. 
Edouard Boy, demandeur, vs. A. Biron, 
défendeur. Le septième jour de mai 
1912, à une heure de l’après-midi, au 
domicile du dit défendeur, au nu­
méro 2167 rue Baint-Denis, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité do justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions: argent comptant. J. E. UÜU- 
TU, H.C.S. Montréal, 25 avril 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, Disti 
de Montréal, Cour de Circuit, No 21 
Alex. Lacoste, demandeur, vs. He 
DeLorimier, défendeur. Le 6ôme jour 
mai 1912, b dix heures de l’avant-m 
& la place d’affaires du dit défend< 
au No 55 rue St-François-Xavier, en 
cité de Montréal, seront vendus par 
torité de justice les biens et effets 
dit défendeur, saisis en cette cause, c 
sistant en coffre de sûreté, meut 
d’office, etc. Conditions: argent cor 
tant. J. S. LAVERY, H.C.S. Montri 
26 avril 1912.

Histoire de chasseur :
—...Une compagnie de perdrix ét 

nnnto ! On aurait cru un nuage. . 
paule et je tire. I n coup, deux cou 
trois coups, quatre coups, cinq cou 
six...

—Tu no chargeais donc pas T
—J* n avals paa laYenqw--!,,.
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AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE 
Montreal à Newark.
Toronto à Providence.
Buffalo à Jersey City. 
Rochester à Providence.

LES RÉSULTATS DU BASEBALL

Montréal se fait battre hier par 3 à 1 et descend en der­
nière place. — Les autres parties de la ligue Interna­
tionale et des ligues majeures.

Providonne, 2f> avril Dan-: l'una 
des parties des plus excitante-, encore 
vues ici, le club de baseball Providen- 
-e a triomphé hier des Royals par 
in score de ■'> à 1.

I/'s visiteurs méritaient de triom­
pher mais ils furent victimes d’un 
brillant jeu au champ de la part des 
joueurs locaux et leurs chances furent 
anéanties.

Harden officiait pour Providence et 
se montra assez effectif par moments 
:nais ne put garder un contrôle abso­
lu de ses balles, aussi il donna six 
buts sur quatre balles.

t'arroll lança bien mais malheureuse­
ment dans la quatrième reprise il per­
mit aux joueurs locaux de compter 
trois points.

Le jeu d'KIston dans la huitième re­
prise sauva les Providence do la dé­
bute.

Billy Burke le “hold out” ors Mont­
réal. s’est entendu avec le président 
I.ii'htcnhiin et s’est rapporté au ter­
rain hier après-midi. Mattern était 
également rn uniforme. l.es experts 
considèrent que ce lanceur gaucher se­
ra d’une grande utilité aux Royals. 
French est sur la liste des malades de­
rmis merdi dernier, alors qu’il vint on 
:ontaet avec les crampons de. Lathers.

PROVIDKN'f K
AB. R. H. PO. A. E. 

3 0
1 
!
3
1
4

le lanceur, par fiaskell, I. Premier but 
sur erreurs, Newark, 1 ; Toronto, 4. 
Laissés sur les buts, Newark, <1 ; To­
ronto, 11. Double jeux, McConnell, 
Jordan et Hally ; Bradley, Fitzpa­
trick et Jordan.

JERSEY CITY L’EMPORTE 
Jersey City, 26. Le club Jersey 

City a terminé, hier, sa série axec le 
club Rochester, en triomphant par fi à 
A. gagnant ainsi trois parties sur 
quatre.

ROCHESTER

Perude et Kling et Rariden ; Kmfijor, 
Sebardt, Erwin et Phelps.

ILS ONT DEFAIT PITTSBL'RG 
Pittsburg, 26. Le club Cincinnati 

a eu raison du club Pittsburg, et rem­
porta la victoire par 1 à 0.

I^ea lanceurs Suggs et O’Toole furent 
très effectifs surtout lorsqu’il y avait 
des hommes sur les buts. O’Toole re­
tira dix joueurs au bâton.

R. H. E
Piitsburg .................. 000000000—0 7 0
Cincinnati............... 100000000 I 6 3

O’Toole et (Tibson ; Suggs et Mc­
Lean.

McMillan, s.s. . 
Conrov, 2b. . .

AB. R. H. PO. A. E.
1 1

Futwiicr, l.f. 
Lathers, 1b.
Drcrke, c.f. .
Elston, r.f. .
Atz. 2b. . .
Bill expie. 3b1.
Bock, s.s.............3
Schmidt, c. . . . 3
Harden, p.

HanEord, r.f, 
Yeagor, 3b . 
Connolly, c.f. 
Oandil. Ib. . 
Demnvitt, l.f. 
Nftttrrss, ‘2b. 
Hartman, s.s. 
Roth, c. . . 
Carroll, p.

I

0 2

0

29 3 7 27
MONTREAL 

AB. R. H. P O. 
. . 3 0 0 2

. .. 2 I 2 4
..40 I I
. . 2 0 I 10
. . 4 0 0 2
..301 1
. . 4 0 1 3

. .. 4 0 0 I
. . 3 0 8 0

29 1 6 24 12 I
Résultats par manches :

Providence..........................Ol'OJOOOOv
Montreal .................... ... . OOOMHOOfi 1

SOMMAIRE
Buts voles, \ eager, Connolly. Coups 

de 2 buts, Drake, 2 Rock, Yeager, 
LundiI. Coups de sacrifice : Tutxviler. 
Jeux doubles. Rock à Atz ; Schmidt 
n Atz; Rock Atz à Lathers ; Elson à 
Lathers, Retirés, par Harden 2, par 
Carroll 1. Buts sur balles, sur Har­
den, (i ; Carroll 3. 1er but sur erreurs 
Providence, I. Laissés sur les buts. 
Providence fi. Montréal 7. Dyrée de 
la partie, 1.43.

Juges 'MathpVcs et Howel 1.
BALTIMORE Y1CTOR1EUN

Baltimore, 26. Le club local n dé­
fait hier après-midi, le club Buffalo par 
un score de 3 à I.

Shawkey, le nouveau lanceur des 
Orioles était dans la boîte hier et s’ac­
quitta très bien de Sa charge.

BALT1MORL

•Johnson, îih. . . 0 0 3 5 0
Osborne, r. f. . . 5 0 1 3 0 0
Loi i vert, r.f. ... 5 1 2 2 0 1
Ward, 3b.............5 0 1 2 1 0
Spencer, Ib. . . . 4 0 0 II 2 0
Mair, r............... 2 ! 0 t 1 0
Joncs, p............. 2 n o o 0
Batch, I. f. . , . 1 0 0 9 0 0
Wilhelm, p. . . . 1 0 0 0 2 0

36 5 6 32 14 21
JERSEY CI PY

Brncn, 2b............ r» », 3 1 5 0
Agler, 2b.............6 n 2 21 n 0
Barrows, c.f. . . 4 i 2 2 0 L
Deininger, l.f. . . 5 0 2 2 0 0
Wheeler, r.f. ... 1 1 i i 0 0
Janvrin, 3I>. . .. 4 0 2 1 0 0
Roach, s.s. ... 5 0 0 0 9 0
Remis, c............. 4 0 1 4 n n
Wells....................1 0 1 0 0 0
Kondcitu, c. . .. 0 0 0 0 i n
Mason, p............ 2 1 0 0 2 0
Mef'rone.............. 1 0 0 0 0 0
McHale, p........... 1 0 0 0 2 0

42 6 14 33 19 1
Score par innings :

Rochester............... .01000003010— 5
Jersey City............. .20001010011— 6

Premier but sur erreurs, Jersey City,
1. Coups pour deux but s, Broen, Whee-
1er. McMillan. Coups pour 3 buts. Doi-
nincfer, Janvrin, Conroy . ( oups de sa-
crifice. Janvrin, Johnson. Baissés sur
les huts, Rochester, 5 Jersey City,
10. Double jeux. Jones, McMdlan et
Spencer ; Johnson et W ard ; Roach,
Breen et Agler. Buts sur quatre bal-
les, de Mason, 4 ; c e McHale. 2 ; de
J fines, 2 ; de AV il helm. . Retirés au
bfiton. par Wilhelm, ; par Mason. 2 ;
par McHale, 1. Krapp» s par lo lan-
ceiir. par Joncs, 2. P.n lie mal ancéo.
M Ulule.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Jcrsev City.............. . 5 2 7! 1
Buffalo,..................... 667
Providence................. . 3 2 600

500
Bal fi more................... . 3 3 500
Rochester.................... . 3 4 429
Newark...................... .. 3 1 429
Montréal..................... . 1 4 200

ILS GAGNENT QUAND MEME 
Philadelphie, 26. Seatcn a mieux 

lancé que < hristy Mathewson hier,mais 
cela n'a [tas empêché les Giants fie 
x'ainerc les Phillies par un score de 3 
à I.

R. H. E.
New-York.................. 100200000—3 5 1
Philadelphie ............. 001000000—1 7 5

Mathewson et Myers ; Seaton et 
Graham.

CNE VICTOIRE POUR LES CUBS 
^Chicago, 26. - linker a émerveillé

1 assistance par son habileté à courir 
les buts et son jeu a donné la victoire 
aux Cubs contre le dub Saint-Louis 
par un score de 5 à 2.

R. H. E.
Chicago ................... 10010003x—5 10 1
Saint-Louis................. 002000000—2 5 1

Mclntire et Archer ; Sallee et Bliss.
POSITION DES CLUBS

Cineinmti........
New-York .......
Boston.............

Philadelphie ............
Pittsburg........................
St-Louis ........................
Brooklyn ......................

Maisd, s.s. 
Murphy, 3b. 
Cettman. c.f

Ah.R.H.Po.A. E. 
3 1 2 ü 4 (t
3 O 0 2 0 0
4 0 2 0 1 0

Schmidt, Ih................ 1 0 0 9 1 0
M'alsh, l.f.....................  4 2 2 2 0 0
Parents, 2b.................. 2 0 0 0 5 •
Cooper, c.f. ..............   3 0 1 2 0 1
J. E. Murray, c. , 3 o 2 7 5 1
Shawkey, p.................  3 0 0 0 10

29 3 9 27 14 3 
BUFFALO

Ah.R.H.Po.A. E.

LIGUE AMERICAINE 
Résultats des parties d’hier : 
Philadelphie, 5 ; New-York, 4. 
Détroit, fi; Saint-Louis, 1.
Boston,, 1 ; Washington. 1,
Chicago. 8 ; Cleveland, 0.

BENDER GAGNE LA PARTIE 
New York. 26 avril — T,es Athletics 

ont défait hier, le clu'b New-York dans 
la dernière partie d'e la série par un 
score de 5 à 4.

Ce fut duel de lanceurs entre Ben­
der et Ford, mais ce dernier ne fut 
pas aussi effectif que l’Indien et à la 
conclusion tic la treizième reprise, Ben­
der remportait la xictoirc pour son 
club.
Philadel.............020U00000001—5 10 3
New-Y............... 0100210000000-4 10 4

Scliinu, l.f...................  M 0 0 3 0 0 laTruesdaie, -b............ f 5 n 3 3 ’J 1
J. Murray, ci............. 1 0 1 3 0 0
Bo<‘k, 1b...................... \ 0 0 9 0 0
McCabe, r.f................  3 0 1 2 0 0
Bues, 3b.....................  t 0 1 1 1 0 leS toc. s. s....................  J 1 1 3 *_» 0
Mitchell, c.................. . 0 1 0 1 0 m
Brocket t, p.................. 2 0 0 0 7 o

s,Gilmore........................  0 0 0 0 0 0
.I ones............................ I 0 0 0 0 0 lit

33 1 8 24 13 3 S
Résultat par reprises : 

Baltimore........................... .OOllOlOOx 3
Buffalo................ . ........... .000000100- 1

COBB SE DISTINGUE 
Saint-Louis, 26 — La pluie a arrêté 
partie entre Détroit et Saint-Louis, 
la cinquième reprise alors crue le 

ultat était de 6 à I en faveur du 
t,.b visiteur.

Le point saillant de l'après-midi fut 
> coup frappé, par1 Cobb, qui lui per- 
nt de faire le tour des buts.

R.H.E.
Uiuis...................... noioo—1 3 2

Hamilton et Stephens ; Mulliu et

G.
8
7
6
4
4
4
4
3

P, P.C.
800
700
545
141
411
400
364
300

La réunion du 
Club National

C’est par erreur que nous avons 
annoncé, hier, que la réunion de 
l'A.A.d’A. Nationale aurait lieu à 
la maison du club de Maisonneuve, 
dimanche prochain.

I.es membres à vie du National 
devront prendre note que cette rê- 
ur«ion aura lieu dans les bureaux 
de M. T. Girard, coin des rues Ste- 
Catherine et Berri.

Ligue de la Cité
/EQUIPE DU VOLTIGEUR. EU­
GENE PAYETTE AURA SOUS SES 
ORDRES UNE PHALANGE D'EX­
CELLENTS JOl’EURS.

WASHINGTON’ DEFAIT 
Boston, 26 — Par scs coups frappés 

en temps opportun, le club Boston a 
triomphé du club Washington, hier, 
par un soère de 4 à 1. Le jeu au 
champ de Izswds fut une révélation.

R.H.E.
Boston  ................ 00101290x—4 6 1
Washington . . . tXH 00000(1—1 4 3 

Hall et Nunsmakor ; Hughes et

SOMMAIRE
Coups pour 2 buts. Cooper. McCabe,

Gettman ; C. de sacrifice, Murphy,Pa­
rent et Cooper , buts volés, Trues- 
dale, J. Murray, Sehirm, Mai sel .Broc­
kets ; doubles jeux, Maisel à Schmidt.
Buts sur quatre balles, de Shawkey,
6 ; de Brocket.t, 2 ; retirés au bâton, i 
par Shawkey, 6 ; laissés sur les buts, i Henry.
Baltimore, 7; Buffalo, 11 ; premier --------
but sur erreurs, Buffalo, 1. | TROIS YTOTOIRE S CONSECUTIVES

Cleveland, 26 avril Le club Chi­
cago n remporté sa troisième victoire 
consécutive contre le club Cleveland, 
qui a été défait, hier par un score de 
8 à 0.

Lajoie frappa trois coups réussis et 
le gerant Davis fit scs débuts comme 
joueur du eluh Cleveland niais ne pa­
raissait pas en forme.
Cleveland . . . . IXWOOOOOb-. 0 5 5
Chicago......................591000020-8 11 2

Krapp, Steen et Easterly ; Benz et 
Block.

TORONTO DEFAIT NEWARK 
Newark, 26. Les hommes de Joe 

Met rjnnity ont été défaits pour la 
deuxième fois, hier, par le club Toron- 
lo, par un score do 5 à 2. Les joueurs 
locaux ne purent frnvper les balles de 
Rudolph, après ln deuxième reprise.

NEWARK

Au sujet des parties do baseball d’a­
près demain, au terrain des Sham- 
roefks, nous avons appuyé surtout sur 
la première apparition du club cham­
pion, le Richmond qui rencontrera le 
Yillorai.

Nous croyons toutefois intéresser le 
publie amateur, aujourd’hui en leur 
parlant de l'équipe du Voltigeur qui 
fera également son début, dimanche, 
avec Balmoral comme adversaire. Lors- 
qu’en décembre dernier, MM. Durocher 
et Lauzon firent l’acquisition de la 
franchise du Voltigeur, plusieurs ama­
teurs se demandaient quels étaient oes 
deux nouveaux venus dans le domaine 
du sport. Nous sommes heureux de 
pouvoir déclarer, ax'ec connaissance de 
cause, que la Ligue de la Cité a fait, 
ce jour là deux bonnes acti.iisitiens 
dams la personne de ces deux nouveaux 
magnats. Ces derniers ont eu la 
main heureuse en choisissant Eugène 
Payette comme gérant et celui-ci a su 
recruter une phalange de joueurs habi­
les qui sont en même temps des favo­
ris du public.

Arthur Duichosni! et André Bellerose, 
sont doux excellents lanceurs dont. 
“Mac” Bergeron saura seconder les ef-j 
forts. Fayette est enthousiasmé de 
son joueur de premier but, Douoet. 
qui nous vient de l'ail River. Douoet 
mesure six pieds et a le physique idéal j 
d’un ‘‘premier but”. La balance de! 
l’équipe est composée de joueurs dont 
il suffit de mentionner les noms pour 
nous assurer d’une assistance considé­
rable dimanche prochain, au terrain I 
des Shamrocks. Ce sont Bébé Miron. J 
Albert Deschamps, Pat Bessette, Her­
vé Larue. Henri Bernard. Frank Da-j 
oust, F.d. Lanier, Jim Pridha/m.

Le Voltigeur aura décidément un 
gros mot à dire dans le règlement de 
la question du championnat de la li­
gue tic la Cité.

«
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LIGUE AMERICAINE 
New-York à Washington. 
Philadelphie à Boston. 
Détroit à Saint-Louis. 
Chicago à Cleveland.

LIGUE NATIONALE 
Brooklyn à Philadelphie. 
Cincinnati à Pittsburg. 
Saint-Louis à Chicago. 
Boston à New-York.

Dans le monde
de la crosse!

CON JONES VIENT DANS L’EST.— 
LES ” SAUTEURS DE CONTRATS”

♦
*

<*«
*
II
<►»
ii

Sur la piste de
Jamestown

KORMAK, PILOTE PAR AMBROSE, 
A GAGNE LE HANDICAP CONSO­
LATION.

Jamestown, Ve., 26. — Le handicap 
Consolation a été gagné par Kormak. 

Voici les résultats des épreuves: 
Hère course, 4 furlongs;
1. Ponkatasset, 105, Butwell, 3 à 1, 

6 à 5, 1 à 2.
2. Dogwood, 103, McCahey, 2 à 1, 

3 à 5.
3. Deborah, 103, Schuttinger, 15 à 1,

8 à 1, 3 à L 
Temps, 4!) 3 5.
Counterpart, Jack of Hearts, Wil­

lis ont aussi couru.
2ième course, 6 furlongs:
1. St-Abe, 158, Allen, 9 à 10.
2. Day Bell, 130, Smith, 9 à 2, 1 à 2.
3. Guncotton, 145, Stone, 8 à 5, 1 à

2.

Temps, 3.30.
Roundbrook, Racing Belle, Tisme, 

Racewell, ont aussi couru.
3ième course, 6 furlongs:
1. Camellia, 5 à 1, 8 à 5, 3 à 5.
2. Fanchette, 7 à 5, 1 à 2.
3. Ridgeland, 105, Schuttinger, 5 à 

1, 6 à 5, 1 à 2.
Temps, 1.08 2-5.
Defy, Chilton, Trance ont aussi cou­

ru.
4ième course, Handicap, Consola­

tion.
1. Kormak, 107, Ambrose, 6 à 5.
2. Superstition, 116, McCahey, 5 à 

1, 8 à 5.
3. Asperin, 100, Bxmne, 20 à 1, 6 à

1, 2 à 1.
Temps, 1.40 1-S.
Col. Holloway, Busy ont aussi cou­

ru.
Sième course, 6 furlongs.
1. Anax-ri, 111, Martin, 5 à 2, 3 à 5. 
King Avondale. 109, Ambrose, 4 à 

5.
3. Lady Sibil, 106, Byrne, 12 à 1, 4 

à 1, 8 à 5.
Temps, 1.14 4-5.
Dr Barkley, Camel, Billy Barnes, 

Chilton Squaw ont aussi couru.
6iôme course, 6 furlongs:
1. Rubia Grande, 102, Ambrose, 7 à

2, 8 à 5, 4 à 5.
2. Anna L. Daly, 107, Dunn, 5 à 1, 

5 à 1, 6 à 5.
3. Grecian Bend, 107, Butwell, 6 à 1,

5 à 2, 6 à 5.
Temps, 1.15.
Louise Kelly, Vesper, Toniata, Ma­

son, Huila’s Sister, ont aussi couru. 
7ième course, 1 mille 10 xmrges.
1. Lord Elem, 109, Butwell, 8 à 1, 

1 à 2.
2. Bertis, 102, Lounsbury, 10 à 1, 3 à 

1, 8 à 5.
3. Grailla, 108, Schuttinger, 7 à 2,

6 à 5, 3 à 5.
Temps: 1.46.
Troy Weight. Silici, Belle Mawr, 

Tom Melton. Duke of Bridgewater, 
ont aussi couru.

Eugène Tremblay
contre Lapointe

Après la représentation habituelle du 
Théâtre Royal, les spectateurs profite­
ront d’une belle aubaine, ils verront 
aux prises deux des meilleurs lutteurs 
du morde, dans la catégorie des poids- 
légers, le champion Eugène Tremblay 
et l’aspirant champion Fred Lapointe.

Depuis plusieurs mois Lapointe so 
prépare en vue d'o cette rencontre et il 
a fait de grands progrès ; il ne ca­
che pas qu'il a le ferme espoir de pren­
dre une éclatante rex'anche contre 
tremblay, le seul athlète qui lui ait 

collé les épaules au tapis depuis long­
temps. La réputation d’habileté et de 
rapidité de Fred Lapointe est mainte­
nant très bien établie et la rencontre 
de ce soir va attirer au Théâtre Rayai 
une foule considérable d'amateurs.

Prochaines courses
de Blue Bonnets

LES CHEVAUX DE M. R. DAVIES 
SONT AU NOMBRE DES INSCRITS 

ILS REMPORTERONT SURE­
MENT DES SUCCES DANS LE 
CIRCriT CANADIEN.

Collins, 2b.............
Bernard, r.f...............
Ryerson, s.s...............
Caulson, l.f..............
Seymour, c.f..............
Sxxaeina. Ih............
W. Zimmerman, l.f. 
K. Zimmerman, 3b.
Di rgen, e...................
Saskell, p..................

Ah.R.H.Po.A. E. 
.4 0 0 4 2 0

3 12 0 0 0
.2 0 0 0 0 2

2 0 0 I 0 0
t 0 I 0 0 0

4 0 213 1 I
3 1 0 2 T 0
4 0 13 10
2 0 0 4 4 1
3 0 0 0 2 0

31 2 6 27 12 4 
TORONTO

Ah.R.H.Po.A. E.
McConnell, 2b...............  5 0 1 0 2 0
Fitzpatrick, 2b........... 0 0 0 12 0
Slhaw, c.f..................... 4 0 1 10 0
Dalton, r.f.................. 5 2 2 1 1 01
Jordan, Ib.................. 5 1 3 9 2 1
Trudley. 3b.................. 4 2 I 2 2 0
Meyer, l.f.....................  10 0 10 0
Holly, s.s....................... 4 0 1 5 3 0
Fischer, e......................  4 0 0 (i 1 0
Rudolph, p................... 4 0 1 12 0

Score pur innings :
Newark ..........................  110000000— 2
Toronto............................. 000130001- 5

Coups de sacrifiée, Hally, Bradley. 
Buts volés, FL Zimmerman, W. Zim­
merman, Shâw, Dalton et Meyer. 
Coups pour 3 buts, Shaw, Hally, Ru­
dolph, Bradley et Jordan. Buts sur 
quatre balles, do Gaskell, 2 ; de Ru­
dolph, 4. Retirés au bâton, par Gaa- 
kell, 7 ; oar Rudolph, 6. Frappé par

Chirago . . 
Boston . . 
Philadelphie 
Washington 
St-Lmis . . 
Cleveland' . 
Détroit . . , 
New-York. .

POSITION DES CU B S 
G. P.

........................... 8 1
................... .... . 6 3

..............6 3

C.(\

.667

.667

.667
.556
.462
.455
.417
.111

LIGUE NATIONALE
Résultats des parties d'hier : 

Boston, 7 : Brooklyn, 5. 
Cincinnati, I ; Pittsburg, 0. 
New-York, 3 ; Philadelphie, 1. 
Chicago, 5; Saint-Louis, 2.

UNE PARTIE DE DIX REPRISES 
Brooklyn, 26.— Boston est, sorti vic­

torieux, hier, à la conclusion de la 
dixième reprise contre le club Brooklyn 
Ixss deux clubs frappèrent à volonté .et 

jle club Incal eut 'I avantage au bâton 
Imais les erreurs de Toolry eu de Downs 
furent coûteuses,

R. ILE.
Boston ................  0102101002- 7 9 0
Brooklyn............. 1020002000-5 13 7

L’écurie Robert Davies de Toronto 
remportera sûrement des succès dans 
le Circuit Canadien, cet été. Les doux 
«ns de cette écurie i-nt montré beau­
coup d’allure et. se sont affirmés sur tou­
tes les [listes. Liberty Hall mérite d’ê­
tre tout spécialement noté, car il a 
remporté la rlajorité de scs courses en 
rendant du poids à tous ses adversai­
res, Calgary est un autre porte-cou 
leurs de la jeune génération qui fera 
sûrement parler de lui. Ce poulain est 
plein de promesses et sera inscrit dans 
tous les principaux stakes du circuit 
canadien.

Sans être aussi riche en trois «ns 
qu’en deux ans, l’écurie Davies compte 
plusieurs bons représentants. parmi 
ces derniers. Afin «le ronfoivir eotto di­
vision, M. Davies vient d’offrir un bon 
montant à M. P. S, F. Randolph pour 
■Plate Glass, qui SC distingua tout spé­
cialement l'an dernier dans tous les 
handicaps. Ce cheval fut d'abord dres­
sé pour les courses en obstacles, et, ee 
fut à la suite de son insuccès dans cet­
te spécialité que M. Thos. Hitehcodk le 
vendit «Y M. Randolph.

Les entraîneurs de ee turfman le pré­
parèrent ensuite [tour les courses en 
[Mat. 11 remporta sa première victoi­
re à Jacksonville, dans l'hiver de 
1911, et ne cessa par la suite de vain­
cre scs rivaux. li sortit 18 fois vic- 

: torieux l'an dernier dans les 28 dé- 
ntarrages qu'il fit. Plate Glass sera 
une acquisition pour le turf canadien. 
le publie montréalais le verra sûre­
ment démarrer dans la course pour la 

j coupe du Duc de Connaught si M. 
I Davies réussit A l’acheter.

Jos. Montferrand
défie St-Louis

Jos. Montferrand, que nous axons 
eu le plaisir de rencontrer, hier après- 
midi, nous prie de lancer, en son nom, 
un défi à Armand Saint-Louis pour 
une lutte deux dans trois à finir, au 
genre libre à l’endroit que St-Louis 
désirera. La date est aussi laissée à 
son choix.

Comme les amateurs s’en rnppi'llent, 
ces «leux lutteurs ont fait lutte nulle, 
mercredi dernier. au Parc Sohmer, 
malgré que St-Louis ait pris une di­
zaine de fois, la fameuse prise d’or­
teils.

Montferrand est confiant de battre 
St-Louis, si relni-ei veut répondre il 
son défi.

Quelle sera la réponse de St-Louis ? 
Nous osons espérer qu’il s’empressera 
d’accepter.

Le Club Amherst

Le Club de hase*ba<ll Amherst a tenu 
son assemblée annuelle ees jours der­
niers et a élu les officiers suivants 
pour la prochaine saison:

Président, M. A. Roi sseau ; vice-pré­
sident, M. A. Denis: seerétaire-tréso- 
r er, M. H. Ultras; gérant; M. Levert; 
assistant, gérant, M. H. Pntenaude; ca­
pitaine, AL A. Lacroix,

Les clubs qui désirent rencontrer cet­
te équipe peuvent s'adresser à M. H. 
Ultras, 977a nie Berri.

Enfin Pitre
est engagé

Cette bonne nouvelle nous a été 
nnnonci’v ee matin par le gi’rant 
du National. M. Joe Cattarinieh.

Nous sommes persuadés «pie tous 
les amateurs apprendront oetto 
nouvelle avec plaisir et «pie tous 
les supporteurs de notre équipe en- 
nadimii'française se rendront en 
foule eet été au terrain dq Natio­
nal. pour voir cotre excellent ami 
Didier n T oeuvre.

Contrairement à ce qui a été publié, 
Con Jones et Matt Barr ne viennent 
pas dans l’Est dans l’intention de por­
ter la guerre dans les rangs du Big 
F«jur. Loin de la, le magnat de Van­
couver a déclaré avant son départ 
qu’il était fatigué de la “petite guer­
re”. et qu’il proposerait aux magnats 
de la D.L.A. d’en venir le plus tôt pos­
sible à une entente. Là raison princi­
pale du déplacement de Con Jones est 
qu’il lui sera impossible de maintenir 
une équipe si les clubs de l’Est refu­
sent d’aller à la conquête de la coupe 
Minto. Les joutes de championnat 
mondial ont permis jusqu’ici aux deux 
clubs de la R. C. L. A. d’encaisser des 
profits, et Con Jones tâchera d’en ve­
nir à une entente avec le Big Four 
pour que la vache à lait ne soit pas 
tuée. Con proposera, dit-on, que la 
guerre cesse et que Fitzgerald et La- 
lon<li> lui soient remis en échange de 
sort retour à une politique plus sage 
que celle qu’il a suivie jus<)u à présent.

Quand les clubs actuels du Big Four 
décidèrent rie se séparer de la N.L.U., 
leur premier soin fut de parler de l’a­
doption d’une constitution qui devait 
protéger et les rlubs et les joueurs.

Instruits par les coups que certains
sauteurs do contrats ” leur avaient 

portes, 1 es dirigeants des quatre clubs 
de la D.L.A. décidèrent de suivre une 
même ligne de conduite, en inscrivant 
dans leurs contrats, une clause de 
dommages-intérêts que tout joueur 
signe et qui lui impose les mêmes obli­
gations qu’un billet promissoire à l’é­
gard de ceux qui retiennent ses servi­
ces. Il va sans dire que les joueurs de 
bonne foi ne se rebiffent aucunement 
devant une telle clause dont l’adop­
tion a été motivée par la conduite, de 
certains joueurs qui attendent toujours 
l’occasion «le jouer “ au plus fin”. Que 
les amateurs dorment tranquilles! T.es 
émissaires de (’on Jones n’auront guè­
re la chance de faire une trouée dans 
les rangs du National et de l’Irish- 
Canadian. S’jl se trouvait par hasard 
des équ piers assez sérieux pour man­
quer aux obligations contractées sous 
leurs signatures, c’est la loi qui se 
chargera de leur faire leur affaire.

Le vieux dicton que “ les contrats 
des joueurs de crosse ne valent pas le 
papier sur lequel ils sont écrits ” a 
reçu son coup de mort. Les avocats 
qui ont conseillé les magnats du Big 
Four savent à quoi s’en tenir.

Le sport professionnel procure au- 
jourd hui des salaires de juges à cer­
tains joueurs, et ce n’est que justice 
que de protéger ceux qui les paient. 
Les “high bidders” n’auront dc.no pas 
la chance de faire leur p’tit commerce 
avi'o les clubs du Big Four. Qu’ils se 
le Oennent pour dit.

------------ 1--------- —
Déménagez-vous ?

Encore quelques jours et nous serons 
rendus dans le grand mois des déména­
gements.

Pour beaucoup, c’est un point d’in­
terrogation qui se présente à leurs yeux, 
savoir si l’on doit apporter tel ou tel 
objet dans la nouvelle demeure?

Essayons de venir en aide à ceux qui 
seraient trop embarrassés, en leur fai­
sant une bonne proposition.

L’“Association de la Casquette”, 
dont les quartiers généraux sont situés 
au No 808 Avenue Papiueau, travaille 
depuis quelque temps à se créer une bi­
bliothèque. Elle a adressé à différentes 
reprises, par l’entremise des journaux, 
un appel généreux, priant tous les Ca­
nadiens patriotes, de recueillir et de lui 
faire parvenir, à titre de don, tout ta­
bleau représentant quelque scène his­
torique, volumes ou autres objets afin 
de mener l’idée à bonne fin.

Ceux que cet appel peut intéresser, 
voudront bien se mettre en communica­
tion avec Lionel Lapointe, 808 Avenue 
Papineau, secrétaire de l’Association 
de la Casquette. Tel. Bell: St-Louis 
5169.

~F

Au Collège Ste-Marie

Lucien Boyer et Roland Gingras ont 
donné une belle exhibition de lutte 
mardi dernier.

L. Royer triompha de Gingras, la 
1ère fois, en 15 m., par le "toehold” 
et tomba Gingras une 2e fois en 10 m. 
par un “half nelson Notre cham­
pion poids léger du collège a été cha­
leureusement applaudi, qui du moins 
l’avait bien mérité.

L’arbitre de la rencontre fut le Rév. 
P. Dugré, S. J. La fanfare du collège 
a fait entendre de très jolis morceaux 
de musupie.

La prochaine rencontre de L. Roger 
sera avec le célèbre lutteur Lucien 
Alalo.

Propos Sportifs
Le clubde baseball Star jouera de 

nouveau cette année une série «Je par­
ties avec le club Barre, dans l'Etat du 
Vermont, les 24 et 25 mai prochain.

L’an dernier, le club local au cours 
oe son voyage aux Etats-Unis s’est 
divisé les honneurs de la rérie avec ce 
même club.

1/arbitre pour la rencontre do ce soir 
entre Wills et McFarland sera Sam 
Austin, «le New-York, et non pas Jaak 
McGuigan.

Dad Graydon, Buck Yeaman et Bert 
Greene ont accepté les condition-: de 
Querrie, et la vieille défense des ïe- 
cunisrhs restera intacte.

G*eorga Finlayron, Jack O’Kane, 
Denny Thompson, Nick Neville, Marty 
Layden, J. Jarivtt, J. J.Rafferty, M. 
Milloy. Jack Layden. Frankie Hogan, 
Rube Robinson et, quelques autres ont 
promis de jouer l'été prochair sous les 
couleurs de la M A.A.A.

Le gérant Davidson ,, décidé de met­
tre du sang nouveau dans l’alignc- 
ment, de la M.A.A.A. Les ( ernwall 
suivront l'exemple dos gens de West- 
mount dans le remplacement des joueurs 
qui sont passés au Big Four.

M. E<1. Upthegrovr, de Toronto, est 
parti hier pour Cornwall, où il cher­
chera à engager Somervi.le et Mark 
Cummings pour le club de Soarhoro.

le secrétaire Hubbard reçu une let­
tre de New-Westminster lui nl'pr. liant 
«[Ue Tornbull et Marshall partiront 
eet t e semaine pour l ’est. Quant à 
roorge Spring, qui n'a pas encore 

tait connaître de ses nouvelles, il est 
cert ain que le club Toronto prendra des 
procédures contré lui s'il ne se rappor­
te pas à temps.

le costume du 1 rish C anadi, n se 
Composera d’un tru ot vert et d un ■ 
culotte blanche et le National étrenne- 
ra un costume liés chic pour sa pre­
mière partie de liffue. On „ divide de 
mettre “le rayé'” de Tan demur au 
rancart.

Paradis, le protégé d’Emile Maupas 
a triomphé pour la deuxième fois de 
F’red Lapointe à Woonsocket, mardi 
dernier.

Pierce - Arrow

1
PIERCE-ARROW 48 H.P. 6 Cyl., 1912.

Ceux qui aiment les voitures automobiles de haute qua­
lité feraient bien de visiter nos salles d’exhibition.et de voir 
notre splendide série de voitures Pierce-Arrow.

Ces modèles sont trop bien connus pour que la descrip­
tion en soit nécessaire.

Elles sont les premières au monde sous le rapport do 
l’élégance, du fini et de la durée.

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Co.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

de Physiothéra
HOMMES D’AFFAIRES.—Du cerceau 1

C’est du cerveau qu’il vous faut. De cer­
veau, c’est l’organe autour duquel vous de­
vez monter la garde; que vous devez entou­
rer de tous vos soins. Car c’est avec le cer­
veau qu’on arrive; comme c’est avec l’esto­
mac qu'on digère, avec le coeur et le poumon 
qu’on gagne. . . la course. Mais tout se tient 
dans l’homme. Vous savez la fâble des mem­
bres et de l’estomac. Toutes les fonctions sont 
solidaires.

Voulez-vous réussir, cultivez votre santé. 
Faitps-vous “Un esprit sain dans un corps 
sain’ ’.

Tél. Est 1060 oa 5969
AGENTS THYSI-
QUES EMPLOYES. 
Rayons X.Ozone
Lumière.
Chaleur, Hydrothéra­

pie.
Electricité médicale. 
Culture physique. 
Orthopédie, Massage.

550, ST-DENIS
SPECIALITES.
Neurasthénie.
Obésité.
Maladies Nerveuses. 
Maladies de la peau. 
Tuberculose.
Cancers.
Taches de vin.
Poils follets.

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Nous sommes 
outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. ::

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs.

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 7461

71a RUE ST-JACQUES

Atelier de
construction

LES COMMISSAIRES ONT VIRTU­
ELLEMENT DECIDE D’EN FAI­
RE BATIR UN QUI COUTERAIT 
AVEC L’OUTILLAGE, LA SOMME
DE $100,000.

Sur la recommandation du rhef 
Tremblay, les commissaires ont vir- 
tuellemenl déridé de faire cons­
truire un atelier qui coûtera, avec 
les machines, la somme de #100,- 
000. Il ne reste qu’à trouver un 
terrain convenablement situé et 
d’un prix abordable.

Cet atelier serait consacré à la 
construction comme aux répara­
tions de toutes les voitures de la 
Ville: appareils du service d’in- 
eendie, fourgons de patrouille, au­
tomobiles, voitures ordinaires.

La Ville n’achèterait plus que les 
pompes à vapeur et les pièces d’au­
to brevetées.

Le chef Tremblay dit qu’il peut 
par exemple faire une échelle aé­
rienne à #2,000 de moins cher que 
ce qu’elle coûterait dans les fabri­
ques ordinaires.

Les commissaires cherchent un 
lorrain.

AVIS PUBLIC
Tous les créanciers de - feu Edouard 

Charles Croteau, en sou vivant cur( 
de la paroisse de Saint-Grégoire deNn- 
zlanee 'de Buckingham, comté de La- 
belle, P.Q., sont priés de faire parve­
nir leurs comptes au soussigné d'au­
jourd’hui à un mois. Buckingham, P. 
Q-, le 24 avril 1912. ,T. B. ROUTH1ER 
exécuteur testamentaire.

Ce qu’en disent
ies Commissaires

Là nouvelle ayant paru que M 
les Lanctôt, sous-procureur gén 
la province, allait donner sa dé 
pour devenir, «hef du bureau 1 
la Ville de Montréal, ies comivi 
ont d'Vlnré ce matin que c'est 
miere fois qu'ils en entendent pa 

'Nous n’nvoiis .atnais disenté 
gagemont, dit M. Lachapelle, 
soin ne s'en est, pas fait sentir < 
n y avons même pas pensé.”

M. Eugène Guay

On nous apprend que M. Eng 
Guay, ancien éehevin du quartier 
Heuri, est gravement malade. M. Gi 

| était maire do Baint-Henri, à l’épo 
où cette ville fut annexée à Monti 

.et il représenta le premier le umiv 
I quartier nu «xmseil municipal.



LE DEVOIR, Vendredi, 26 Avril 1912.

Mgr Bernard et 
les Chevaliers 

de Colomb
Mgr Bernard vient d’adresser aux 

Chevaliers de Colomb de Saint-Hyacin­
the la lettre suivante:

Evêché de Saint-Hyacinthe.
Saint-Hyacinthe, le 20 avril 1912. 

Messieurs les Officiers et Membres du
Conseil 960 des Chevaliers de Colomb
de Saint-Hyacinthe.

Messieurs,
J’ai reçu, par vos délégués, la copie, 

certifiée en date du 13 avril courant, 
des minutes d’une assemblée de votre 
Conseil, tenue le 7 du même mois

En lisant ces minutes, je constate que 
vous formulez une plainte et demandez 
une direction à l’autorité ecclésiastique 
de ce diocèse

1-—^ otre plainte est faite contre ie 
Rév. Père Constant Doyou, religieux de 
1 Ordre de Saint-Dominique. Vous me 
faites connaître que le révérend Père, 
au cours de la retraite pascale derniè­
rement préchée aux hommes de la pa­
roisse de Notre-Dame de Saint-Hyacin­
the, a dénoncé, du haut rie la chaire, 
votre Socété des Chevaliers de Colomb 
et son action dans Je monde catholique 
en des termes qui vous ont profondé­
ment attristés. Comme catholiques et 
fils soumis de l’Eglise, ne voulant pas 
demeurer dans la position pénible où 
cete dénonciation vous a placés, vous 
me priez de faire justice.

Cette justice, je crois vous la rendre 
en vous communiquant les déclarations 
suivantes:

1. La Société des Chevaliers de Co- 
Jfinb n’est pas une société condamnée 
par l’Eglise, ni une société neutre, 
mais bien une société composée unique­
ment de membres catholiques, faisant 
profession de suivre les directions de la 
sainte Eglise. En effet, les seuls catho­
liques, qui accomplissent leurs devoirs 
religieux, peuvent y être admis et eu 
demeurer membres. Les const itut-ons de

1 la société sont formelles sur ce point 
important: “Practical Roman Catho­
lics only shaH be eligible to and en­
title to continue membership in the 
Order... Failure to continue a prac­
tical Roman Catholic shall be expel­
led.’’

2. Le Conseil 960 de votre société a 
été établi, à Saint-Hyacinthe avec l’au­
torisation de mon vénéré prédécesseur. 
Quelques autres Conseils ont aussi été 
érigés, avec ma permission, en divers 
endroits de ce diocèse.

3. Jusqu’à présent, je n’ai* pas eu à 
me plaindre de l’action de vos divers 
Conseils dans le diocèse de Saint-Hya­
cinthe.

4. En conséquence, je ne puis pas ap­
prouver la dénonciation que le révérend 
Père Doyon a faite, en chaire, de vo­
tre société. Il n’avait reçu pour cela, 
de ma part, aucun mandat. Je réserve 
à moi seul le soiu de formuler sembla­
bles dénonciations, quand les circons­
tances pourront i 'exiger.

ÏI. -— Au sujet de la direction que 
vous attendez de moi, je me contente 
de vous rappeler le Considérant que je 
trouve dams les minutes de votre dite 
assemblée:
“Attendu qu’à tout événement, c’est 

le ferme nesir des officiers et membres 
de ce Conseil que la Société des Che­
valiers de Colomb n’existe ici qu’avec 
i ’entière approbation de l’autorité ec­
clésiastique diocésaine, et soit, ailleurs 
comme ici, une société catholique dans 
ses règlement comme dans son action, 
et qu’ils n’entendent en faire partie 
que dans ces conditions.”

En suivant cette ligne de conduite, 
non seulement vous éviterez certains 
écarts commis ailleurs, mais vous ser­
virez ici la cause catholique, dans un 
temps où l’Eglise a besoin de l’édifica­
tion et de l’effort de tous ses enfants.

Agréez, Messieurs, l’assurance de 
tout mon dévouement en Notre-Sei- 
pneur.

A. X.,
Ev. de Saint-Hyacinthe.

Le nombre des 
déménagements 

à Montréal
D’APRES 9ES STATISTIQUES, ILS 

SERONT DE 10 P.C. PLUS NOM­
BREUX CETTE ANNEE.

Il appert chez ceux qui ont les chif­
fres à leur disposition qu'il y aura 10 
p.c. plus de déménagements que l’an 
dernier.

■AL W. T. Baird, entre les mains de 
qui toutes les demandes de change­
ments de compteur se font, à la “Mon­
treal Light, Heat and Power Coy’’, 
dit que l'année dernière, dans les der­
niers jours d'avril, on lui a demandé 
de faire 25,000 nouvelles poses d’é­
lectricité ou de gaz. Sur ce nombre, 
16,000 demandes l’avaient été par des 
déménageurs. Cette année, M. Baird 
estime qu’il y aura environ 28,000 fa­
milles qui changeront de logement. Il 
croit que dans la première semaine de 
mai, la compagnie devra installer 250 
compteurs par jour, et 150 dans les 
deuxième et troisième semaines. Tous 
les jours du mois, la compagnie s pris 
l’engagement d’installer environ 60 
poêles à gaz.

—M. R. F. Jones, de la compagnie 
du “Téléphone Bell” nous a aussi 
fourni des chiffres qui démontrent 
l’activité qu'apporte à Montréal, l’é­
poque des déménagements. A l’heure 
actuelle, la compagnie a déjà reçu de 
ses abonnés, 3,500 avis de change­
ment de résidence et il est plus que 
probable que d’ici le premier mai, les 
avis atteindront 4,000. “Pour que nos 
abonnés ne voient pas leur service de 
téléphone interrompu trop longtemps, 
nous préparons nos pians de travail, 
six mois à l’avance, de telle sorte que 
le premier mai arrivé, nous soyions 
prêts à opérer toutes les nouvelles 
communications. ’ ’

425 hommes s'emploient à cette beso­
gne.

Une réponse 
aux attaques 

de Roosevelt
POUR LA PREMIERE FOIS, LE 

PRESIDENT TAFT FAIT UNE 
CHARGE A FOND DE TRAIN CON­
TRE SON ANCIEN AMI, ET IL 
S’ATTIRE UNE REPLIQUE DE 
ROOSEVELT.

Washington, 26.—Le president 7:.ft ! 
s’est décidé à frapper vigoureusement; 
et abandonnant sa tactique du silence 1 
il répond aux attaquées île Ro'is,* i !t , 
contre lui-même et son administration. ’ 

Pour la première fois. Tait a vio­
lemment attaqué son ancien ami le co­
lonel Roosevelt. Durant les douze n :r 
niers discours prononcés dans le M.vs- 
sachusetta il a montré de la manière la 
plus claire qu’il était irrémédiablement 
opposé à Roosevelt et a déclaré qu’un 
troisième terme constituerait un grave 
danger pour la république.

Une jeune
Montréalaise 

au pénitencier
( Service particulier )

Toronto, 25. — Madeleine Lemonde, 
une jeune personne de Montréal, qui 1H 
semaine dernière avait jeté dp l’acide à 
la figure de Gustave Hilliken, a plaidé 
coupable ce matin, et „ été condamnée 
à cinq uns de pénitencier. En enten­
dant la sentence, la jeune femme tom­
ba à genoux en criant Mon Dieu, 
j’aimerais mieux mourir. Elle dit 
qu’elle avait quitté Montréal, où elle 
avait un bon chez soi, sur les instan­
ces tie Hilliken qui lui avait promis de 
lui faire un home et qui a nuvnqué à sa 
promesse.

ROOSEVELT REPLIQUE

Le numérotage
des maisons

Sa ferme lui
rapporte au bout 

d’une semaine

Marché de
Montréal

INDUSTRIE LAITjlSRB 
FROMAGE

De l’Est.......................... 14c 1-4 à 14c 1-2

BEURRE
choix .............. 31 1-2 à 32c

Calgary, 25 — Voici qui semble un 
conte, John Taylor, de Ballymooney,
Irlande, arriva à Strathmore, mervre- ! 
di, le 17 avril. Jeudi, il visita une des ' 
fermes du Pacifique. Il signa son oon- Crémerie,
trat. vendredi et prit immédiatement | PRODUITP DE LA FERME 
possession de la ferme. Sanfcdi, il j OKTTFS '
acheta le mobilier de sa résidence où ! OEUFS
il s’installa le j0ur même. j Oeufs choisis ..................... 23c à 23c 1-2

le lundi suivant il mettait tout ! Ceufs, No 1.................. .... 24e à 25c
ordre dans la maison et les granges! vnT .tttc'k:
et faisait le mardi l’achat de six va- ,
ehes laitières. Mercredi il vendait du j, , a "vr*' ...................... ^ ^ -^c
1 leurre et dm lait au Pacifique f ana
dim qui lui seront payés samedi do 
sorte qu'en une semaine il aura acquis 
une ferme et en aura obtenu des reve­
nus.

M. L. J. Gaboury, sous-directeur des 
postes, a écrit aux commissaires pour 
leur rappeler qu’il y a près de deux ans 
il leur a envoyé un plan de numérotage 
des maisons de la ville et pour les prier 
de le mettre à l’étude. M. Gaboury- de- 

26. — Le colonel Roose- mande un numérotage uniforme des

La Cour de Circuit
Comme résultat des suggestions fai­

tes par le consd 1 du Barreau, il y a 
quelques mois, trois juges de la f.'our 
Supérieure aideront, dorénavant, les 
juges de la Cour de Créait Juns leur 
surcroit d’ouvrage.

Le gouvernement a désigné 1rs hono­
rables juges Bruneau, Martineau et 
Monet pour remplir cette corvée.

L'accumulation dos causes en Gour­
de Circuit était devm.te >i e'r dît-i.ole 
que cette mesure s’imposait. Une cause 
ordinaire traînait souvent au-delà fie 
deux, ans avant de recevoir une solu­
tion. Les trois juges actuels do la Cour 
de Circuit étaient, incapables de faire 
face à ce débordement.

Des représentations avaient été fai­
tes aux gouvernements provinciaux et 
fédéraux, et la Législature Je Quebec 
recommandait la nomination do tioisj 
juges additionnels. Mais tomme cette | 
nomination aurait pu t rovoquer fies 
protestations d'Ontario, à *>:u-e d’un 
plus grand nombre de juges dons Qté- 
bec que dans Ontario, on en ort ’enu 
à la conclusion que e meilî-ur moyen 
serait d’appointer Tais ir.geS de la 
Cour Supérieure pour aider m \ juges 
de la Cour de Circuit.

Les nouveaux juges auront des ap­
partements spéciaux -ans .a nouvelle 
annexe du Palais rie justice.

On estime que ça Unir prendra au 
moins un an avant qu'ils prissent 
débarrasser le rôle des 4 000 causes qui 
l'encombrent.

Oyster Bay 
velt a déclaré un non sens la question 
de la suppression du rapport dans la 
cause de la International Harvester 
Company. 11 a affirmé que M. Taft 
avait approuvé son attitude dans cette 
occasion.

Le colonel accuse M. Taft de ne pas 
avoir continué l'enquête et pris des 
poursuites contre la compagnie.

Roosevelt a refusé de commenter 
les dernières attaques de Taft. Il s’est 
contenté de dire qu’il y répondrait lors 
de son passage dans le Massachusetts.

rues qui vont dans le même sens, soit 
Est et Ouest à partir de la rue Saint- 
Laurent, soit du Sud au nord. Au lieu 
de commencer le numérotage à l’entrée 
même d’une rue, il commence aux deux 
lignes de bases qui sont le fleuve et la 
rue St-Laurent.

Avec le numérotage actuel, dit M. 
Gaboury, il faut aux facteurs un m- 
traînement de plusieurs années pour 
s’y retrouver.

Les commissaires recevront M. Ga­
boury mardi matin.

Le téléphone
au banquet

MM. BORDEN ET TAPT ONT FAIT 
PAR CET INSTRUMENT LEURS 
DISCOURS AU BANQUET DE LA 
PRESSE ASSOCIEE.

Poulets, la livre......................... 16 -
Volailles. 1H livr<* . a 12c 1-2
Canards*, la livre................ 17c à 17 1-2
Oies, la livre............................... 13c à 14c

Le pillage du
quartier juif 

dans Fez
Fez, 26 — Le quartier juif, dans 

Fez, présente un aspect lamentable, à 
la suite du pillage de la ville par la 
populace révoltée et les soldats mau­
res mutinés.

Les scènes qui pe sont produites ont 
dépassé en horreur tout ce qui s'es-t 
vu dans les semaines précédentes.

Sur les 12,000 ioecupants juifs que 
compte ia ville, 7,000 sont sans 
abri, leurs maisons ayant été brûlées 
après le pillage. Ils se sont réfugiés 
affamés et presque nus, dans les jar­
dins du Sultan. Le. spectacle est uni­
que, de ces malheureux aux figures 
émaciées, qui s’abritent dans les cages 
vides de la ménagerie de Moulai Ilafid. 
Dans les cages voisines. les animaux 
féroces excités par la vue de cette 
chair humaine si proche, hurlent fu­
rieusement.

La synagogue a été démolie, les ]i 
\ rt’s sacrés et les parchemins brûlés.

Responsabilité du
propriétaire 

d?im anima

Les canaux
ouvriront dimanche

Ottawa. 26 — T-e ministre des che­
mins de fer et canaux a décidé que du­
rant la descente des grains par les ca­
naux Welland et Soo les portes seront 
ouvertes tous les dimanches. Cela si­
gnifie la disparition de la loi qui dé­
crétait la fermeture des canaux le di­
manche. Pour le montent la décision 
du Ministre concernera aussi les petits 
canaux. Les canaux de Rideau, Sou- 
langes et Lachine sont maintenant ou­
verts à la navigation. Ceux de Wel­
land et Soo ne seront ouverts que lun­
di prochain.

Vente d’une caserne

La vente de
pompiers Ne

a vieille caserne de 
25 a eu lieu hier chez 

l’encanteur Fitzjafnes E. Browne et a 
rapporté ?111,475, à raison de $61.25 
le, pied. les nouveaux propriétaires 
sont M. .1. K. Wilder et un syndicat.

La caserne portait autrefois le No 
5, avant la construction de celle de la 
rue Berthelet. Elle avait été construi­
te vers 1863, à l’organisation du 
corps des pompiers et Francis Mc­
Cullough en avait été le premier capi­
taine, ou, comme on disait alors, le 
gardien.
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Mme Borden
joue au Golf

Hot Springs, Va., 25. — Il s’est jouee 
aujourd'hui une partie de golf pas ba­
nale du tout. Madame Robert L, Bor­
den, femme du premier ministre du Ca­
nada; Mme Leighton McCarthy, de To­
ronto-, Mlle Grace Ellis de New-York 
et Mme Rob. A. Black, faisaient la 
partie......... internationale, quoi.

Les américaines ont gagné.

Une sombre nouvelle

Hamilton, Ont., 25.— Mme Marga- 
t Ellen Taylor. Je VaWeyfield, Que., 
rivait ici hier, pour épouser M. John 
ilson, un vieillard do soixante-dix 
IS, dont, elle avait fait la oonnniss :n- 

pn mars dernier à bord du ’’Corst- 
,n”.
En arrivant à la maison de pension 
tbitèe par M. Wilson, la paux re feue 
e apprit avec stupeur que ^son fiancé 
était fait trancher la tète par un 
ain du Grand-Tronc, samedi dernier. 
Mme Tnvlor est mère de dix enfants.

Accusé d’usure

Le propriétaire d'un choyai est, res­
ponsable des dégâts qui peuvent, être 
causés par l’animal, qu’il soit sons le 
contrôle des employés du propriétaire 
ou de ce dernier lui même.

C’est la conclusion d’un jugement, 
rendu par Ihor. juge Archer, dans une 
Cause de Mile Yvonne Lefebvre contre 
la Canadian Transfer Company et 
h'rancis David.

lia demanderesse avait été gravement 
blessée dans une collision entre une 
voiture de la Canadian Transfer et 
celle du défendeur David. La preuve 
a démontré que les chevaux étaient 

F acciden t, à
l.e tribu i ^

a accordé à. la demanderesse 8225 et 
la Canadian Transfer devra paver ce 
montant conjointement avec M. Fran­
cis David,

Le tunnel de
l’avenue du Parc

New-York, 26. — Le banquet de ia 
Presse Associée et de l’Association 
Américaine, des Editeurs de Journaux 
a eu lieu hier soir dans la salle de bal 
du Waldorf-Astoria. Le téléphone y a 
joué un grand rôle, car il a servi à 
faire entendre plusieurs discours et des 
chansons venues de divers théâtres. 
Parmi les invités de marque étaient 
MM. Thomas A. Edison et Alexander 
Graham Bell.

M. Borden, premier ministre du Ca­
nada, qui était à Hot Springs, Virginie, 
et M. Taft, président des Etats-Unis, 
qui se trouve à Boston, ont tous îxux 
faits leurs discours par le télépnone 
et, grâce à un récepteur spécial, ont été 
parfaitement compris.

Prêts usuraires

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sirop d’érable en boite. 7c à 7c 1-2 
Sucre d’érable, la Svrc. Sc 1-2 4 9o 1-2

HARICOTS

De l’Ouest................... 14c 1-2 à 15c 1-2

MIEL

Blanc.................................10c 3-4 à 1 le 1-2
Brun.................................. 07c à 08c
Blanc coulé.....................  OSc à 10c
Brun coulé..................... 07c 1-2 à OSc

POMMES DE TERRE
Au wagon, le zair..>t . 2.10 k 52.15
Patates canadiennes, la

poche f . f..................... 51.35 A ?1.40
Green Mountain............... 1.45 à 1.50

LE FOIN

GRAND TRUNK "ystTm
LA SEULE DOUBLE VOIE FERREE M- 

TRE MONTREAL, TORONTO. HAMIL­
TON, NIAGARA FALLS. LONDON. DE- 
TROIT ET CHICAGO. . ,
La plat longue double-voie ferrée eontintt® 

de l’univers, tout une teule adminittm* •>».

*TORONTO
en 7lA HEURES par

“l’International Limité”
Le train le plue beau et le plus rapide du Ca­

nada quitte MONTREAL 4 9.00 *. m., tous 
les jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 
6 a.m.t 9.45 a.m.t 7.30 p.m., 10.30 p.m. 
Wigons-buffet, talon et bibliothèque aul 

trains du jour; wagons-lits '‘Pullman*’ éclai­
rés à l’électricité aux trains de nuit.
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

SERVICE SUBURBAIN
L’horaire du printemps et de l’été ci-dea- 

sua deviendra en vigueur le 28 avril.
Lck tableaux révisés des horaires sont dam 

les mains des agents.

EXCURSIONS DE COLONS
De» billets nller et retour pour l’Ouest dis 

Canada, viû Chicago, seront en vente les 
80 avril: 14, 28 mai; 11, 25 juin; 9, 23 juil­
let; 6. 20 août; 3, 17 septembre, à de» pri» 
très réduits.

BUREAUX DES BILLETS EN > ILLE ; 
130 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­

re Bonarcnture.

Extra, No 1.......... ... SI6.50 à S17.no
Extra, No 2............ .... 15.50 à 16.00
Ordinaire, No 2....... ... 11.50 à 12.00
No 3.......................... .... 13.50 à 1,4.00
Luzerne, mixte........ ... 10.50 à 11.00

t’AVOINB
Canadienne, No 2, <!•

l’Ouest..................... ...... 47o 1-2
Extra No 1, pour

fourrage .....................
No 3, de l’Ouest.........
No 2, local................
No 3, local..................
No 4, local...................

46c à 46c 1-3 
46c
46c 1-2 
45c 1-2 
44c 1-2

“Si Votre Honneur a quelque doute 
sur l’interprétation de la loi sur les 
prêteurs, le cas devrait être porté à 
un tribunal supérieur.” Telle fut la dé­
claration faite par Mtre N. K. l.a- 
flamme, C. R., l’avocat de M. Green­
berg, qui a porté, contre John L. 
Eaves, une accusation d’usure.

Le point de droit à décider est celui- 
ce ; est.ee qu’un homme d'affaires qui 
emprunte de l’argent, à époque régu­
lières. c’est-à-dire qui a un compte 
ouvert chez son prêteur, peut accuser 
celui-ci de lui charger des taux d’in­
térêt usuraires, sur certains items des 
emprunts, pu si le taux de l’intérêt 
doit être calculé sur les emprunts gê- 
nérau x ?

Mtre Pélissier, l’avocat de la défense, 
s’oppose à la production des protêts 
notariés, parce que plusieurs de res 
protêts ont, trait à des emprunts anté- 
.«eurs à l’accusation et qui ne sont pas j 
mentionnés dans l’action.

La cause a été .prise en délibéré 
jugement sera rendu plus tard.

LA FARINE
Manitoba, patente» blà de prin­

temps, premières............................. 55.70
Secondes................................................ 5.10
Manitoba, Lite.................................. 4.90
Patentes, blé d’hiver. ... 54.75 à 55.00
Straight rollers, 90 pour

cent .............    4.25 A
Straight rollers en sac.. 1.95 à
Extras........................... 1.70 à

- ’3UES DE BLE

Son de Manitoba............
Recoupes............................
Moulée pure.............. 32.00
Moulée mêlée............26.00

4.40
2.05
1.75

23,00 
os no 

A 34.00 
à 29.00

LF PACIFIQUE 
CANADIEN

La plus longue voie double 
au Canada

Spacieux wagons-dortoirs éclairés L Vêles- 
trlclté et nouveaux wagons & compartiments 
au tra'n de

Montréal à Toronto
Départ tous les jours à 10.45 p. m., pou* 

la gare Yonge.
Aucune autre compagnie ne possède cet 

équipement de haute classe.

Les trains pour la Gare Union, Toronto 
partent à 8.45 a. ra., et h 10.00 p. tn.

CHANGEMENT D’HORAIRE
EN VIGUEUR AU 1er DE MAI 
Départ rue Windsor t6.15 p.m., sa 

rendra directement à Rigaud.
Départ rue Windsor *9.50 p.m., ar­

rêtera sur signal à Rigaud et à Hud­
son.

En vigueur au 2 de mai.
Départ do Rigaud t8.08 a m. Départ 

de Vaudreuil +8.40 p.m.
Ar. Montréal t9.30 a.m. 
tTous les jours excepté le dimanche, 

"Tous les jours.

EXCURSIONS DE COLONS

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril. .. . ... 84.65
Avoine rouléo, îo sac....... 2.20
M aïs, le baril..................... ......  4.00
Maïs, le sac........................... .... 1.90

LE BETAIL A MONTREAL

et

La cause de J. L. Eaves, accusé d'a­
voir chargé des taux usuraires, s’est 
continuée, hier, devant le, juge Leet.

Le plaignant, Michel Greenberg, té- ; conduits, au moment de 
moigna qu’il était un client du pré- | une allure immodérée, 
tour Eaves et que oeluâ-ci lui chargeait 
un taux d’intérêt de 60 pour oent.
L’avocat de la défense s’opposa à la 
production des protêts notariés, dans 
oette affaire, parce que ees protêts se 
rapportent à des emprunts antérieurs 
à. ceux t»ui .sont reprochés à l’accusé.

M. Pélissier, l’avoeat du défendeur, 
essaie de faire déclarer au plaignant
qu’il est venu au Canada pour se. sau- M. ■). H. Lauer. secrétaire du Sytidi 
ver djune accusation de larcin portée cat des Constructeurs depuis sept an- 
contre lui aux Etats-Anis, mais le ju­
ge s’oppose à cet interrogatoire com­
me non pertinente à la cause.

Greenberg déclara qu’il ne tenait pas 
de livre de compte spécial1 de ses 
transactions avec le défendeur, mais il 
dit que son livre de chèques pourrait 
établir le montant de ces transactions 
qu’il estime être d’un total approxima­
tif de S20.000. La cause est alors a- t-k „„„ _ Ijournée et le demandeur Greenberg de- Uïl rCpCChe 10 CadaVEC 

vra produire son livre de chèques.

La commission des chemins de fer a 
ordonné à la Ville de construire le tun­
nel de l’avenue du Pare, sous la voie 
du Pacifique Canadin- dans les six 
mois qui suivront le 15 mai.

Les commissaires ont décidé qu’il 
était impossible de faire, en six mors 
un travail qui prendra au moins une 
année et ils ont donné aux avocats 
l’ordre d’en appeler de cette décision.

Iî donne sa démission

a donné sa démission pour prendre ie 
poste d’administrateur d'une maison 
de commerce.

Lcn membres lui offriront un témoi­
gnage de leur reconnaissance pom- 1 
services qu'il rendus à la société on 
la mettant d;,n- l’état Uoriosant où 
elle est aujourd'hui.

La candidature de 
M. J. B. E. Poirier

Des requêtes se signent actuellement 
i clans le quart ier Saint-Denis, priant 
|M. J. B. È. Poirier, président de la 
| Société de Fermeture à Bonne Heure, 
! de, se. porter candidat contre M. Ar- 
! cand, un chef ouvrier.

Sympathies au
jüge Davidson

les juges de la Cour Supérieure et, 
les membres du Barreau ont adopté 
hier de» résolutions de oorndoléanoex, à 
l'occasion de la mort de M. Thornton 
Davidson qui a péri dans l'a catastro­
phe du Titanic et, qui était un memlUta 
populaire du Barreau de Montréal. le 
défunt était le fils de l’hoit. juge ])a 
vidson.

Jeunes bœufs...
Vaches..................
Taureaux.............
Moutons.............. .
Agneaux.............
Porcs.....................
Veaux...................

55.75 A 56.00 
4.50 à 4.45
4.75 à 5.00
3.75 à 4.00
5.75 à 6.00 
6.65 à 6.80 
3.00 à 12.00

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
30 avril, 14 et 28 mai et tons les 

deuxièmes mardis jusqu’au 17 sept 1913
Billets bons pour 60 jours.
Wagon-lit de touristes pour Vancouver od 

gares intermédiaires, 10.10 a. m., et 10.30 
p. m.. tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
218 ruo St-Jacques. Téléphone Main 3732- 

S733 ou aux gares Viser et Windsor

Bureau d’examen
Il n’y aura pas de bureau permanent 

d’examinateurs pour les aspirants fonc­
tionnaires, les commissaires avant jugé 
la chose impraticable. Corning à l’heu­
re actuelle, on continuera à faire su­
bir des examens, mais ee sera par les 
chefs des services où veut entrer le 
candidat.

Ecroulement d un pont gouvernement
donne $10,000

d’une jeune fille

Le retour des ministres
(De notre correspondant)

Ottawa, 25. — L’hon R. L. Bor­
den et le Ministre des Finances se­
ront de retour à Ottawa la semai­
ne prochaine. II y aura alors plu­
sieurs réunions du cabinet et on 
fera plusieurs nominations à des 
positions importantes. On s’occu­
pera également du remplacement 
de M. Morinc, président de la com­
mission d’enquête du service civil.

f De notre correspondant)'
Québec, 26. — Le cadavre d’Ange­

lina Roy qui s’est noyée à Saint-Geor­
ges de Beauoe, la veille de Noël, a été 
repêché hier à, Beauoeville.

Les parents oe la défunte ont été 
prévenus et sont allés le chercher.

A NOS AIV1IS

Le “Devoir" est outillé doui îair* 
des Impressions nans tous les ae-.rii's 
Ouvrane (tarant!.

Red Reer. Alb., 05. — Un'1 partie nu 
pont de l’A- C. Railway, qui passe au- 
dessus de la rivière Red Deer, s’est 
écroulée hier, lard dans l’après-midi. 
Deux ouvriers furent entraînés dans la 
chiue, et l’un d’eux, Austin Ann, est 
très grièvement blessé, tandis que l’au­
tre y a perdu la vie. On ne sait, pas 
le nom de ce dernier.

De retour à Ottawa

(De notre correspondant) 
Ottawa, 25. — W. H. Trépanier, et

Maskle, de la police fédérale sont 
retour de Douvres.

L’Association Aberdeen

Ottawa, 26 — l/e gouvernement a 
souscrit ?10,100 au fonds de secours 
du Tria Trie. Un câblogramme sera en­
voyé en Angleterre.

La bouteille-kiosque

La bouteille-kiosque du square de 
l’Hêtel-de Ville disparaîtra le 1er mai, 
la compagnie française qui ea est la 
propriétaire y ayant consenti.

Ottawa, 26 — Son altesse la duches­
se de Connaught a accepté hier la 
présidence de l’Association Aberdeen.

Action pour libelle retirée

Ottawa, 26. M. R. Preston, qui 
avait pris un^ actior en libelle contre 
le “Ottawa Journal’’, à causa d’arti- 
eles diffamatoires qui auraient été pu­
blies contre lui, a retiré sa plainte au-

l’insieurs succursales seront établies jourd’hui. Ur règlement à. l’amiable 
dan» l’ouest. a été effectué.

FBO VISIONS
Les prix suivants nous sont fournis 

par la I.ning Packing A; Provisions
t-omoanv.
Lard pesant. Can. Short Cut 

Mess, baril, 35-45 morceaux. $22.50 
Cut Mess, baril, 45-55 morceaux 22.00
Lard clair, Canada, 20 35 mor­

ceaux. baril....................... 22.00
Lard de flanc, pesant, baril .. 22.00
Pickled rolls, baril............ 20.50
lard clair, tout gras du dos,

baril 40-50 morceaux. 23.50
JAMBONS

28-45 Ibs..................................... .. lie
20-28 Ibs.............................................13o
Medium, 15-19 Ibs.......................  14c 1-2
Petits, 13-14 Ibs............................. 1 lo 1-2
J ambons désossé, roulé, gros. 14a 
Breakfast, bacon, choisi .... 14c 1-2 
Breakfast, bacon, épais .... 14c 
Bacon, Wiltshire.........................18o

SAINDOUX PUB
Tierces, 375 livres ........................ 12o
Boîtes, 50 Ibs, net, doublure

parchemin.................................... 18c 1-8
Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette

limiter.............................................  —J 1-4
Seau de bois, 20 Ibs. Net,

doublure, parchemin................ 12e 1.2
Seau en ferblanc, 20 Ibs. brut. 11c 7-8 
Caisses 10 Ibs. Tins. 60 Ibs.

caisse rouge, la livre............... 12c 1-2
Caisse 5 Ibs. Tins 60 Ibs, en

caisse rouge, la livre......... ... 12c 5-8
Caisses 3_ Ibs. Tins 60 Ibs, en

en caisse.......................... .............. 12c 3-1
Saindoux en carré d’une livre 

en caisse........................................ 13o

SAINDOUX COMPOSE

Ole Générale Transatlantique
Départs tous les Jeudis, à 10 a. m.

DE NEW-YORK AU HAVRE,PARIS (Prance)' 
France. . , 2 Mai La Lorraine 23 Mat
La Provence, 0 Mai France ... 30 Mai
La Bavoie. . 16 Mai La Provence « Juin

Départs supplémentaires le san.odl 
Niagara . . 11 Mai La Touraine 18 Mal 

Los paquebots partant le ramedi ne trans­
portent qu’une seule classe de paesugers de 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignements s’adresser k 
GENIN, TRUDEAU & CIE, LIMITEE 

Agents généraux pour le Canada.
22 rue Notre-Dame-Ouest. MontréaL

Tierces, 375 livres... ........ . .... 8c 1 2
Bottes ri Ibs. Net, doublure par-

chemin........................ .........œ ... 8o 5-8
Tinettes, 50 Ibs net ................ 8u 3-4
Seau en bois, 20 Ibs nek 9o
Seau en ferblanc. 20 Ibs. brut. 9o
Caisses 10 Iba. Tin 60 Ibs,en

caisse bleu................. ................ 9c 1-4
Caisses 5 Ibs, Tins, 60 Ibs, en

caisse bleu............. ....................... 8e 3-8
Caisses 3 Ibs. Tins, 66 Ibs, en

caisse bleu................. ........................ 9c 1-8
Briques 60 Ibs en caisse, pqts.

1 livre........................ ..................... 9o 3-4
BOEUF EN BARIL

Boeur extra—
1-2 Baril, 100 Ibs....... f 7.50
Baril. 200 Ibs. . . 14.50
Tierces. 300 Ibs. . . 21.50

POUR PARAITRE :

A
BOUT

PORTANT
Un volume contenant un 

choix des “billets 
du soir ” de

Nap, Tellier
Les commandes, afin de 

fixer le tirage, sont reçues 
dès maintenant par l’auteur, 
au “ Devoir

Le volume : 25 cents 
franco : 27 cents

PRIX SPECIAUX AUX LIBRAIRES

O
FEUILLETON DU “DEVOIR

Le “ Miroir Sombre ”
par V ABBE MOREUX

41
'f Suite V

Que faire! a demandé Glass.
Un fracas d’éboulis, une avalanche 

de roches descendant les flancs du 
Dark Mount lui ont répondu. Nous nous 
sommes précipités au dehors pendant 
que le sol tremble encore sous nos pas.

La secousse a duré quatre secondes 
à peine.

—Messieurs, s'écrie Bell, c’est le 
dernier avertissement. Au canot élec­
trique! croyez-moi.

—Par cette tempête! reprend Glass.
—Oui, oui, insiste Bell, fuyons. Je 

tonduirai le canot.
—Et Arensen?
Glass est rentré à HUI Cottage. 11 

ramène ou plutêt il traîne Arensen sui­
vi de Blanco.

Le vieux savant prait ne rien com­
prendra L ce départ précipité.

—Algifl se venge, crie-t-il à tuc-têto.
Bell a voulu emmener les mulâtres, 

mais rien n'a pu les décider.

6 heures 5.

11 faut partir d’un moment à i’autre 
les oscillations peuvent s'accentuer. 
Glass porte sur lui la pellicule indica­
trice.

La dernière secousse y était bien 
marquée. Une autre plus forte doit a- 
voir lieu à six heures quinze.

Nous nous sommes préeipités au pas 
de course et nous contournons le sen­
tier qui descend la colline.

Il ne fait pas encore nuit, mais déjà 
l’ombre descend sur Algol Island se­
couée par la tempête. Des flancs de 
la colline, l'oasis de verdure apparaît 
comme une large tache d’où émergent 
les hauts palmiers, qui s'inclinent Bous

la violence de- l’ouragan.
A certains moments, la tourmente 

est telle que nous ne pouvons avancer.
Les éclairs nous aveuglent, le bruit 

du vent et dns vagues heurtant la fa­
laise devient assourdissant.

Je me suis retourné, pour contem­
pler une dernière fois peut-être le som­
met du Dark Mount.

Etrange vision ! Un grand vol voir 
passe dans l’air ; on dirait un mons­
tre ailé tournoyant au-dessus d’Eiec- 

I trie House : c’est, le toit du patio ern- 
I porté par le cyclone.
! Là-haut, sur la colline, les éolipyles, 
! tordus, écrasés, semblables à des oi­
seaux mourants, penchent leurs gran­
des ailes où s’engouffrent les rafales.

Au-dessus d’eux courent des nuages 
noirs, déchiquetés, et les derniers ray­
ons du soleil, à travers une éclaircie, 
projettent suit oette voûte livide com­
me des taches de sang.

Enfin nous arrivons à l'entrée de, la 
grotte où nous attend le eanot électri­
que. Nous voici en sûreté ; mais serait- 
il prudent de prendre la mer dans de 
pareilles rircon«+anoes ?

Glass consulte son baromètre de po 
che : la pression augmente ; une accal­
mie va se produire.

—Le cyclone s’éloigne, dit Glass. 
Sans espérer av^ir un temps très favo­
rable, je pense que dans cinq minutes 
nous pourrons sortir.

—Quelle étrange coïncidence ! reprit 
Bell, un ouragan accompagnant un 
tremblement de terre !

—Mais pas du tout, ajouta Glass. 
C’est presque la règle. Vous savez que 
les cyclones prenn-nt souvent naissan­
ce dans les tropiques là ou la chaleur 
solaire est à son maximum. Dans les 
hautes régions de l’atmosphère, il se 
forme alors de véritables fleuves aé­
riens et. pour peu que ia vitesse de 
deux courants contigus soit différente, 
il en résulte un tourbillon.

Or il est bien établi aujourd’hui que 
la fréquence des cyclones suit la même 

! loi que l’accroissement des taches du 
Soleil. Rien d’étonnant, puisque les ta­
ches indiquent un surcroît d’activité 

! solaire.
1 En outre, nous savons que les gran­
des taches donnent lieu, sur la Terre, 
à des phénomènes électriques d’une ef­
frayante intensité: aurores polaires, dé­
viations de la boussole, etc.

Uos exemples sont nombreux. Des 
faits de ce genre ont été constatés en 
septembre 1869, en février 1872, au 
mois d’août de la même année, en no­
vembre 1882, en janvier 1886.

En septembre 1898, j'ai étudié une 
grande taehe solaire ayant aussi coïnci­
dé avec des aurores. En 1903, une ta­
che a donné lieu à des perturbations 
magnétiques tellement importantes que 
les télégraphes ont cessé de fonction­
ner pendant plusieurs heures dans le 
monde entier.

Et je ne vous cite que les troubles 
principaux, ceux dont je sais les dates 
par ooemu

En cette année 1909, nous avons eu 
déjà des cataclysmes effrayants, per­
turbations électriques, cyclones, trem­
blements de terre, etc.

Et précisément une grande tache est 
passée ces jours-ci au méridien central 
du Soleil; je l’ai observée au télescope 
du Dark Mount; vous vous rappelez, 
Snow 7

EGle formait alors un immense tour­
billon. Or nous savons à n’en pas dou­
ter maintenant, que les taches solaires 
sont le siège de formidables orages 
électriques.

Eh bien! devinez quelle était la di­
mension du dernier cyclone solaircî... 
58,000 kilomètres, quatre fois le dia­
mètre de la Terre.

Vous voyez d’ici cette tempête effra­
yante où l’électricité règne en maîtres­
se, ce oyodone capable d’engloutir huit 
terres comme la nôtre, cet ouragan for­
midable couvrant une superficie de 2 
milliards de kilomètres carrés, toute la 
région environnante du Soleil secouée 
par une marée formidable dont les va­
gues s'élèvent parfois à 200,000 do 
hauteur; et tout ceci pourrait se passer 
sans que nous on subissions le contre­
coup!

Nos oudes électriques influencent nos 
récepteurs à des milliers de kilomètres, 
et nous voudrions que l'électricité so­
laire ne vienne pas envelopper de scs 
effluves notre pauvre petit globe, sim­
ple grain de, sable près du Soleilî Ce 
serait avoir la vue courte et myope des

vieux astronomes.
Je ne serais donc pas étonné qu’il y 

ait aujourd’hui des aurores boréales et 
un orage magnétique accompagnant cet 
ouragan, l’un des plus violents que 
j’aie vus

—Pourquoi, repris-je, M. Algol n’a­
vait-il pas installé une station magné­
tique à Algol Island '! il me semble 
que c’était tout indiqué.

—Parce, que, répondit Bell, une bous­
sole dans cette île n’eût fournt que des 
indiea tons sans valeur. Vous oubliez, 
Monsieur Snow, tous les câbles élec­
triques sillonnant un espace d une 
lieue carrée ù. peine ; Algol employait 
des voltages élevés et un observatoire, 
magnétique aurait dû être relègue ù. 
une dizaine de kilomètres au moins 
de nos installations.

Dans ce havre communiquant par 
un étroit couloir avec la mer, dans 
cette, grotte à peine éclairée par le fa­
nal électrique du canof, nous avons 
oublié la violence de la tempête qui fai 
sait rage au dehors.

—Six heures vingt, dit Glass ; le ba­
romètre remonte rapidement, il faut 
partir.

En mémo temps un sinistre craque­
ment se fait entendre, la terre tremble 
sous nos pieds, l.cs eaux du lagon en­
vahissent le quai. Instinctivement cha­
cun regarde la voûte : aucune pierre 
ne s’en est détachée.

—C’est égal, dit Glass, je préfère la 
hauts mer à cotte prison dont le pla­

fond peut crouler d’un moment à l’aU' 
tre.

Arensen et Blanro ont été enfermés 
dans la dunette. TTenseh a voulu res­
ter sur le pont, en compagnie de Glass.

— Pout le monde est à son poste ? 
s’écrie Bell. Monsieur Snow, vite à la 
barre !

D’un coup d’neil rapide, l’ingénieur a 
vérifié les indicateurs électriques: l’hé* 
lire docile tourne presque silencieuse.

I-e eanot évolue avec. prér,aution, ef 
bientôt nous filons à toute allura 
dans le sombre tunnel.

’ (A »uivr«)]

Il se noie en travaillant
—T3

(De notre oorresjxmdant)
Québec, 26 avril. — M. Edouard 

Gaumond, de Bertluer, employé à la 
station de la quarantaine à la Grosse- 
Isle s'est noyé hier à la Grosse-Isle on. 
travaillant à enlever de la neige sur le 
quai afin de préparer cet endroit pour 
l'ouverture de la navigation. Il perdit 
l’équilibre et tomba dans le fleuve. I^a 
corps fut repêché quinze minutes plua 
tard, mais Gaumont avait expiré. La 
défunt était âgé de 35 ans, marié et 
père de famille.
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TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, K. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum...................... fil
Mémo date l’an dernier...................  fiô
\iijourd’hui minimum......................  .’’I
-Mi"me date l’an dernier..................... 45

Baromètre. —8 h. matin, 3<'J2 ; 11 
h. matin, 3042 : Midi, 3040.

Beau et chaud.
----------- é-----------

M. Tellier

M. J. M. Tellier, chef de l’oppo­
sition sera aux bureaux de l’orga­
nisation conservatrice, ce soir. 11 
se rendra à Granby demain.

---------- «-------------------

Le Centenaire Cartier

MM. E. W. Villeneuve et H. A. 
Ekers se sont présentés ce malin 
devant les commissaires pour les 
prier de recommander au Gonseil 
de souscrire 8)0,000 au tonds du 
centenaire (’.artier. Ils ont décla­
ré que les villes du Canada atten­
dent que Montréal leur donne l’ex­
emple.

Les commissaires ont promis de 
mettre la question à l’étude le plus 
lot possible.

Par une erreur de typographe, 
nous écrivions hier que M. H.V. Vil­
leneuve avait été nommé trésorier 
honoraire de l’oeuvre du monument 
Cartier. Ce trésorier nommé esl 
M. H. V. Meredith, gérant-général de 
la Banque de Montréal.

------------ 1------------

La Ville peut souscrire
Me Ethier a fait rapport aux 

commissaires que la Ville peu! 
souscrire au fonds des familles des 
victimes du “Titanic”, conformé­
ment aux derniers amendements à 
la charte.

------------*.-----------

Service funèbre
à Londres

( Servira; particulied)
Londres, 26 - Les Américains rési­

dant ft Londres ont fait célébrer ce 
matin, un servira' funèbre pour les vic­
times du Titanic, à l’église StcMar 
guerite.

L'Ambassadeur Whitelaw Reid ol 
tout le personnel de la légation étaient 
présents.

A l’issue de la cérémonie, toute l'as­
sistance a entonné le dernier chant de 
la fanfare sombrant : “Nearer My God 
to Thee”.

-----------f----------

Le cours de Solfège
Comim*' l'espace nous manque au 

jourd hui. nous publierons demain l< 
compte-rondu du concert donné him 
soir par les élèves du Cours de Soi- 
gei

---------- 4-----------

Hôpital Notre-Dame
Corporation de l’Hôpital Notre-Dame 
ajournée le 27 février dernier devait 
être, reprise hier après-midi, mais pour 
des raisons spéciales seul le bureau a 
siégé.

Le président l’honorable L. O. Lo- 
ranger a annoncé que le rapport, con­
cernant la construction dui nouvel hô­
pital avait été soumis à Sa grandeur 
Monseigneur Bruchési, et qu’il avait 
été approuve. Les membres du sous- 
comité chargés de oe rapport. Sir Ro­
dolphe Forget, M. G. De Serres et M. 
Bienvenue étant absents, le président 
déclare ne pas pouvoir le sounvert/bre 
chose qui sera faite à une assemblée 
ultérieure.

M. le Dr René Hébert, secondé par 
M. le Dr 0. Mercier a fait la motion 
suivante : que le bureau actuel soit 
continué en office pour l’année couran­
te.

------------f-----------

La navigation

Le “Lady Grey” est entre, ce matin, 
dans le port do Sorel. A partir des 
Trois-Rivières, en montant jusqu’à Ho- 
rel, le chenal est libre de glaces. Ici 
et ià, il y a encore quelques battures, 
mais d’icj une journée, il n’en restera 
rien. La barre du Cap Rouge tient en­
core solide malgré le soleil et la pous­
sée des eaux.

On a signalé au large du Cap Ray 
le “ Zieten ”, qui dit avoir rencontré 
de la glace à 30 milles au sud du Cap 
Ray et avoir été obligé de se frayer 
un chemin à travers les banquises sur 
un parcours de six milles.

1/ " Empress of Britain ” est passé 
au Cap Sable à 4 hrs et 35, ce matin, 
en route vers le continent américain ; 
le “ Sardinian ” a aussi été signalé à 
93 milles du Cap Sable, à fi hrs et,de­
mie, ce matin.

Le “ Gaspéiien ” est passé au Petit 
Métis à 7 hrs 50 a. m., en route pour 
Québec.

------------f-----------

Tentative de suicide

(De notre correspondant)
Québec. 20. — Lno oauvro (enure, de 

la côte Labadie, à Lévis, mère de nx 
enfants, la tête troublée par 'a n nlu- 
dic. a tenté de s’ôter la "le, ce matin, 
pendant L absence de son mari. s 1 ce 
un rasoir, elle se donaa une large en­
taille au bras • effrayée par le sang 
qu’elle perdait, elle sortit itans l.-t rue 
et les voisins vinrent a son secours.

f.e docteur Rov a t*A appel» à h.' 
donner ses soins.

—--------f------------

La London
Symphony Orchestra

LE CONCERT DE CE SOIR A L’A- 
RENA.

11 ne faut pas oublier que c’est ce 
soir à 1’Arena qu’aura lieu le concert 
de la I/ondrm Symphony Orchestra. 
Nous avons publié dernièrement le 
programme qui est de tout premier or­
dre.

La symphonie de Londres est dirigé 
par le fameux Nilcisch dont la réputa­
tion comme chef d'orchestre a traversé 
le monde entier. Ses musiciens ont 
remporté un triomphe hier soir à To­
ronto, Ils ont joué cct après-midi à 
Ottawa et nul doute qu’ils recevront 
l’accueil le plus cordial du pujalic mon­
tréalais.

---------j,-----------
Au ministère :
—J’apporte les bettes que M. le mi- 

rfatre m’a commandées.
—L’huissier.— Elles sont trop larges 

et trop courte».
—Les pieds ds M. la ministre ont di­

minué ?
—Non, mais ce n’est plus le même

miBiwtre 1

Les cadavres 
des victimes 

du “Titanic”
0:j S’APPRETE, A HALIFAX, A 

RECEVOIR LES DEPOUILLES RE­
PECHEES PAR LE “MACKAY- 
BENNETT”. L’ANXIETE EST 
GRANDE CHEZ LES PARENTS 
DES MALHEUREUX.

Halifax, 2G. — L’attente anxieuse 
des parents des victimes «lu “'Tita­
nic” continue.

Des tas de cercueils sont prêts à 
recevoir les dépouilh.-s et les bu­
reaux de la White Star sont assié­
gés par la foule des malheureux qui 
voudraient une certitude.

Toujours, la réponse est la mê­
me: “Pas encore de nouvelles.”

Quoi que l’on soit à peu près cer- 
tain «ftie le navire-morgue “Mae- 
kay-Bennetf,” a maintenant son 
plein chargement de cadavres, il 
n’y a pas moyen de savoir quand il 
arrivera à Halifax.

Il est probable «pic le capitaine 
ne dit rien au sujet de ses mouve­
ments, afin de pouvoir aborder 
aussi tranquillement (pic possible, 
en évitant la curiosité morbide 
de la foule.

On se prépare à la réception de 
la cargaison funèbre. Tous les en­
trepreneurs de pompes funèbres 
ont été réquisitionnés. Les formali- 
iés requises pour l’expédition des 
corps à leurs familles, seront abré­
gées.

Les autorités de Tlntcrcolonial et 
du Pacifique centralisent à Halifax 
le plus de wagons à bagages possi­
ble. On formera ainsi un long cor­
billard qui conduira la procession 
funèbre des victimes du “Titanic”, 
à travers les paisibles paysages de 
la Nouvelle-Ecosse.

•------------♦------------

Violent incendie 
à Beauport

LE FEU REDUIT UNE MAISON EN 
CENDRES. — $25,000 DE PERTES.

(De notre correspondant)
Québec, 2(i. — La paroisse de 

Beauport a été hier soir, le théâtre 
d’un violent incendie qui a réduit 
en cendres la résidence et tout Je 
mobilier de M. Olivier Plamondon, 
messager de la poste. Le feu s’est 
déclaré vers 10 h. 45 et c’est avec 
difficulté que les occupants de la 
maison ont pu se sauver.

Mme Plamondon qui était seule 
avec ses enfants, fut éveillée tout 
! coup par une forte odeur de lu­
née et elle eul juste le temps d’al­
ler secourir ses enfants dans une 
hainbre voisine et de se sauver 

dans la rue pour doner l’alarme.
La maison incendiée était occu­

pe par les familles de MM. O. Pia- 
nondon et EU. Lebrun, (les deux 
amilles ont perdu absolument tout 
rur mobilier. Pas un seul objet 
Ta été sauvé des flammes.

La résidence voisine, celle de 
M. Alfred Déry, a aussi été consi­
dérablement endommagée.

Les pertes se chiffrent à près 
de $25,000, couvertes partiellement 
par les assurances,

—--------+------------

Pour que nu!
qu’en ignore

DIX MILLE EXEMPLAIRES DU 
DERNIER REGLEMENT MUNICI­
PAL CONCERNANT LA CIRCULA­
TION DES VOITURES SERONT 
DISTRIBUES AUX INTERESSES.

Le règlement qui défend aux voi­
tures de passer entre le trottoir et 
un tramway arreté est adopté et 
par conséquent en vigueur depuis 
une semaine; cependant les conduc­
teurs de chevaux ou d’automobiles 
ne paraissent pas en connaître Tex- 
istence.

Pour que personne ne puisse al­
léguer son ignorance de la loi, les 
commissaires ont donné au secré­
taire municipal l’ordre d’en faire 
imprimer 10,000 exemplaires que le 
chef de police fera distribuer à 
tous les cochers cl charretiers et 
dans tous les garages d’automobiles.

La Ville poursuivra ensuite tous 
ceux qui seront en contravention 
avec l’ordonnance.

Les bains publics

A l’heuro actuelle la Ville a 11 bains 
publics dont six sont ouverts Thiver 
oomntv Tété. Ix>» Commissaires ont 
l’intention de convertir les autres, 
moins celui de. Tile Sainte- Hélène en 
bains ouverts d’un bout à l’autre de 
Tannée. Les travaux se feront pro­
bablement. oet été.

L’intention des commissaires est de 
ne plus construire dorénavant, que des 
bains d’hiver et d’été.

—   ■ t-------------——

Construction d'égouts

G’ conseil ayant consacré $105,000 à 
la construction des éguûts, les com­
missaires ont décidé de faire faire les 
travaux à la journée.

------------ f-----------
Le revenu municipal

D’après un tableau préparé par le 
bureau municipal du trésor, le chiffre 
des taxes foncières à percevoir en 
1911 était do $5,224,576.99. C’est le 
quartier de la ( ôte ries Neiges qui 
donne le plus petit revenu, soit $5,- 
321.27 et le quartier Sainfl-Georers qui 
donne le plus élevé, soit 371)9,112.97.

------------ ♦------------
La construction -

La “Standard life Assurance Go” a 
pris un permis pour la réfection de 
son immeuble de ]a run Saint-Jacques, 
au oo(H, de $52,000.

Mme Corinne Martin fera Construire 
rue Bernard, des magasins qui coule­
ront $31,000.

------------if-----------

Un croiseur italien
aurait été coulé

(Service particulier)
Constantinople, 26 — Des épaves je­

tées’à la côte par le flot, à T entrée de« 
Dardanelles, portent à croire que le 
croiseur italien Vrrvz, un des navires 
engagés dans le bombardement des 
forts, la semaine dernière, aurait roulé 
après le combat.

Tl avait été très endommagé par le 
feu des Turcs.

Dernière Heure
(SERVICE PARTICULIER DU “DEVOIR”)

LE CADAVRE DE M. HAYS EST REPECHE
Halifax, 26.—Un marconi gram me du capitaine du Minia à 

la White Star, ici, dit que l’on a retrouvé et identifié le corps de 
M. Charles M. Hays, ce matin, vers six heures.

POUR SAUVER LE PASTEUR RICHESON
Boston, 26.—Les avocats du Pasteur Richeson, qui doit 

monter sur la chaise électrique pour l’assassinat de sa fiancée, 
font appel à la clémence du Gouverneur Foss, pour obtenir com­
mutation de la peine en celle des travaux forces.

Ils plaident la folie de leur client au moment du crime.

UN MASSACRE DE CHINOIS AU THIBET
Shanghai, 26.—La proclamation de l’indépendance du Thi­

bet a été suivie, disent les dépêches, «lu massacre de tous les Chi­
nois habitant le pays. Le rapport est confirmé officiellement.

Yuang Shy Kai a donné ordre de dépêcher aussi rapidement 
que possible un fort corps de troupes sur les lieux.

3 GAMBLERS ECHAPPENT AU DESASTRE
New-York, 26.—Lorsque le Titanic sombra plusieurs passa­

gers étaient à jouer une partie de cartes dans le fumoir. Au 
nombre de ceux-ci se trouvaient trois fameux joueurs de la ré­
gion de Toronto: Harry Homer, Harry Romaine et “Boy” Brad­
ley. Ces gamblers de profession ont réussi à s’échapper non 
sans avoir gagné quelques piastres sur leurs adversaires dont 
plusieurs ont péri.

ON IDENTIFIE 51 AUTRES CADAVRES

Pour les familles
des musiciens 

du “ Titanic ”
M. H. Gordon Strathy, président de 

la Bourse de Montréal, a annoncé hier 
matin, que les membres de la Bourse 
voulaient que la somme de $2.000 des 
$5,000 votés pour tes survivants du 
“Titanic” soit divisée entre les mem­
bres des familles de l’orchestre qui 
s’est conduit d’une façon si héroïque 
au moment où le navire s’enfoncait 
dans la mer.

-------------- 4---------------

“ Cet homme ment
délibérément ”

TELLE EST LA REPONSE DU CA­
PITAINE DU “MOUNT TEMPLE’’ 
AUX DECLARATIONS D’UN DES 
PASSAGERS DE SON NAVIRE.

St-Jean, NT.-B., 25. — D’après ses dé­
clarations, il est facile de voir quo te 
capitaine Moore du “Mount Temple” 
n’est pas satisfait des rapports qu’on 
a faits et qui tendent à faire croire 
qu’il n’a pas répondu aux signaux de 
détresse du Titanic.

Un télégramme de Xew-York lui fut 
lu ce matin. Cette dépêche disait que le 
capitaine Moore n’avait pas ré.pondu 
aux signaux de détressa qu’un des pas­
sagers avait vus du pont du navire.

Le capitaine Moore répondit: “Cet 
homme, quel qu’il soit, ment délibéré­
ment; il recherche soit la notoriété soit 
à satisfaire quelque rancune /contre 
nous. Croyez-vous que si j’avais vu des 
signaux, je ne serais pas allé au secours 
du Titanic ’ ’ ?

■------------♦-------—
Un mot de

l’amiral Peary

New-York, 26. Un marconigramme officiel reçu ce matin 
à la White Star, annonce, que l’on a retrouvé les cadavres de 
John Jacob Astor et d’Isidore Strauss.

Ils sont maintenant embaumés, à bord du Maekay-Bennett.
La nouvelle a été transmise par relai du S. S. Caledonian, 

via le Cap Race.
Elle se lit simplement:—
“Autres noms: W. Ale, F. Dutton, J. Stone, Philipp J. 

Strauss, Edwin H. Petty, W. Dashwood, W. Hanton, Thomas 
Anderson, A. Laurence, J. Adams, A. Roothby, Ragezzi, Abel J. 
Butterworth, A. Robins, Charles Louch, Olsen, F. Panny, Char­
les Chapman, Albert Wirz, Achille Wallens, Carl Asplande, J. 
S. Johnson, H. Allen, W. Anderson, H. P. Rodgers, J. P. Talbot, 
M. J. Robinson, K. A. Hell, J. W. Gill, Johnson (sans initiales), A 
Lilly, Ed. Barker, G. F. Bailey, O. S. Woody, P. Hewitt, P. Con­
nors. Ont été embaumés:—C. C. Jones, Isidore Strauss Butler, 
H. H. Harrison, T. W. Newell, John Jacob Astor,Milton G. Clong, 
W. C. Dulles, H. J. Mason, George Graham, Jacob Birnhaum, 
Austin, Partner F. F. White, Pyroll W. Cavendish, Hcnrick J. 
Zilner.

ENCORE UNE GREVE SUR L’QLYMPIC

Washington, 25. — Les jumelles ma­
rines sont une partie indispensable de 
l’équipement d’un navire moderne, a 
déclaré aujourd’hui le vice-amiral Pea­
ry, de la marine américaine, il n’est 
pas surpris qu’on ait omis de prendre 
des jumelles pour les vigies dans la 

G hâte qu’on avait de faire prendre la 
mer au “Titanic”.

On était si anxieux de faire faire 
son premier voyage au Titanic que je 
ne suis pas surpris qu ’ou ait oubi.v 
quelques parties du gréément, dit l’a­
miral Peary. J’ai déjà entendu dire 
qu’une expédition au Pôle Nord était 
partie sans sel.

L’opiniond’ unamiral
New-York, 25. L’amiral F. 8. 

Chadwick discutant le naufrage du Ti­
tanic, a recommandé que les passagers 
de même que l’équipage soit exercés.

Au moins 500 passagers eussent pu 
être sauvés s’ils avaient été habitués à 
la manoeuvre et s’ils eussent connu 
leur place sur les chaloupes.

Portsmouth, 26.—-Une nouvelle grève s’est déclarée à bord 
de YOlympic, au moment où, après deux jours de discussion en­
tre la compagnie et les chauffeurs, on allait enfin appareiller.

Les cinquante débardeurs du port ont débarque au large de 
File de Wight, ne voulant pas travailler avec les chauffeurs non 
unionistes qui ont été engagés en place des grévistes.

On sait que ces derniers exigeaient des chaloupes en bois 
au lieu de bateaux pliants, qu’ils considèrent n'offrir aucune 
sécurité. Les débardeurs sont passés sur un remorqueur pro­
che de YOlympic.

C’est en vain que les officiers ont tenté de les faire revenir 
sur leur décision.

Le capitaine du croiseur Cochrane vint alors à bord du re­
morqueur et fil comprendre aux hommes qu’ils étaient passi­
bles de peines disciplinaires, mais les débardeurs tinrent bon.

La White Star fit appel à la police de Portsmouth qui les fit 
conduire à quai et les mutins comparurent immédiatement en 
cour de police.

Devant les difficultés qui surgissent à tous moment, la 
White Star va probablement renoncer à faire partir le navire.

On est à prendre des mesures pour transborder les passa­
gers sur un autre vapeur.

Portsmouth, 26.—(Plus tard).—La White Star a définitive­
ment abandonné l’espoir de faire prendre la mer à YOlympic et 
vient d’ordonner au capitaine de. rentrer à Southampton pour 
décharger sa cargaison.

Les passagers seront transbordés sur d’autres transatlan­
tiques.

Le dernier menu
du “ Titanic ”

Voici le menu du dernier diner 
qu’on a servi sur le “Titanic”. Il 
est une preuve de plus de la ma­
gnificence de tout ce qu’on faisait 
et de tout ce qui existait sur le vais­
seau naufragé. Cette carte fut sau­
vée du désastre par un des garçons 
de table.

R. M. S. Titanic
14 avril, 1912. 

Hors d’oenvres variés 
Huîtres

Consommé Ciga, crème d’orge 
Saumon. Concombre à la sauce 

Filet Mignon Lili 
Poulet sauté. Moelle d’agneau 

farcie à la lyonnaise.
Canard rôti, gelée de pommes 

Aloyau de boeuf, patates château 
Pois verts. Riz bouilli à la crème 
Pommes de terre bouillies à la 

Parmentier 
Punch à la romaine 

Cresson
Asperges. Pâté de foie gras 

Vinaigrette

DANS LE

Monde Ouvrier
GREVE EVITEE

New-York, 26. — Les houilleurs des 
Etats-Unis et les représentants des pro­
priétaires de mines ont conclu une en­
tente. Les houilleurs obtiennent 6 pour 
eont d’augmentation de salaire.

Indianapolis, 26. — Les délégués des 
propriétaires de mines de l’Ohio, West­
ern Pennsylvania and Indiana, et ceux 
des United Mines Workers ont signé 
une entente préalable par laquelle les 
Pies s’engagent à payer 5 cents par 
tonne de plus pour le charbon de bitu­
me.

PAS DE DIFFERENDS

Ce sont autant de rumeurs non en­
core confirmées.

ASSEMBLEE A SHERBROOKE.
M. O. Proulx, secrétaire financier de

I union des charpentiers, est allé à 
Sherbrooke, prendre part à une as­
semblée publique dans un but de pro­
pagande. M. Proulx, dans l’occasion, 
remplace M. NT. Arnaud, que la lutte 
électorale reh eut à Montréal pour le 
moment. M. Proulx est temporairement 
remplacé par M. Lefebvre. II sera de 
retour demain.
CONSEIL DE DISTRICT

Domain soir, samedi, à 6 hrs 30, au­
ra lieu aux bureaux d’affaires, une as­
semblée spéciale du Conseil de district.
II s'agit d’affaires toutes spéciales, 

Avis à tous d’être présents.
CE SOIR.

Le local 23 des plâtriers aura une as­
semblée spéciale ce soir, au Temple. Il 
s’agit d’amendements à la constitu­
tion. Tous sont priés d'être présents.
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Le mois de mars a été remarquable­
ment tranquille et il ne s’est produit 
aucune grève sérieuse, c’est du moins 
ce quo dit le rapport du département 
du travail. Il n’y a présentement aucu­
ne demande de bureau de conciliation 
et c’est un fait remarquable.
LES INDUSTRIAL WORKERS

Yale, C. A., 26. — Le sergent ('hal- 
mers de la police provinciale, a arrêté 
hier Charles Nelson des I. WAV. pour 
avoir participé à une demande suppo­
sée illégale. L’organisateur Hyde a 
remplacé temporairement Nelson et a 
adressé la parole à 100 grévistes hier 
soir, et demanda do prélever la somme 
de $2,200.

John Peterson de l’I. W, W. a été 
condamné à six mois de travaux forcés 
par le magistrat Webber sous accusa­
tion do vagabondage. Luke Mendieo su­
bira aussi son procès pour avoir causé 
du trouble dans quatre on cinq cas. 
Six autres sont accusés d’avoir tenté 
d’intimider les travailleurs.
FAUSSE RUMEUR

Il était rumeur oe matin que M. G. 
R. Brunet, candidat dans Laurier, a- 
vait résolu de résigner en faveur «le 
M. Nap Tuooot. Après information pri­
se nous croyons devoir dire que M. 
Brunet n’a pas cette intention et dé­
sire continuer la lutte jusqu’au bout.

D’ailleurs le comité général aurait 
son mot, à dire avant qu’une détermi­
nation soit prise puisque c’est lui «pii 
a pris l’initiative de choisir M. Bru­
net eor.lme son porte-drapeau aura pro­
chaines élections.

On dit. «lue M. Turent se présenterait 
nomme candidat de l’autonomie muni­
cipale.

M. Eugène Guay

On nous apprend que M. Eugène 
Guay, ancien éohevin du quartier St- 
Henri, est gravement malade. M. Guay 
était maire de Saint-Henri, à l’époque 
ou cette ville fut annexée à Montréal 
et il représenta le premier le nouveau 
quartier nu conseil municipal.

Ce qu’en disent
les Commissaires

Là nouvelle ayant paru que M. Char- 
les Lanctôt, sous-procrureur générai de 
la province, allait donner sa démission 
pour devenir, chef du bureau légal de 
la I ille de Montréal, les eomnlissaires 
ont déclaré ce matin que c’est la pre­
mière fois qu’ils en entendent parler.

‘ Nous n avons jamais «iiscuté cet en­
gagement. dit M. Lachapelle. Le be­
soin ne s en est pas fait sentir et nous 
n y avons même pas pensé.”
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Histoire de chasseur :

...Une compagnie du perdrix éton 
nanlu ! On aurait cru un nuage, d’é­
paule et je tire. 1 n coup, deux coups, 
trois coups, quatre coups, cinq coups, 
six...

—Tu ne chargeais donc pas ?
--Je n avais pas le temps L..

Céleri
Pudding Waldorf 

Gelée de pêche dans la chartreuse 
Eclairs au chocolat et à la vanille 

Crème à la glace française

Comment les
femmes ont péri

( Service particulier )
Washington, 26.— Le matelot F. O. 

Evans a expliqué ce matin au sriuteur 
Smith, dan.-; son bureau particulier, la 
mort 3c nombreuses femmes, lors du 
naufrage du “Titanic.”

Ainst, la chaloupe No 6 fut descen­
due trois pieds plus bas que le pont 
avant que les femmes pussent embar­
quer.

Plusieurs dans leur préeipiiaüon,sau­
tèrent entre le navire et la chaloupe et 
tombèrent do 70 (lieds de haut, dans 
la mer. D’autres n’osèrent pas ris­
quer le saut et restèrent à bord pour 
y mourir.

Dans bien «les cas, dit Evans, des 
enfants furent lancés dans L chaloupe, 
par-dessus le bastingage, tels des sacs 
de farine.

Une des femmes sauta par-dessus 
bord et manqua tomber (len< le % ide, 
comme d’autres l’avaient fait déjà. 
Heureusement pour elle, sa trottine 
s’aeerocha dans un «fes toilets de 
l'embarcation et la pauvre resta sus­
pendue la tète en bas, jusqu’à ce qu’­
on nùt la dégager.

L’audition des témoins se poursuit, 
rapidement et, se fait «lnns plusieurs 
bureaux à la foi ; eet après-midi, le 
comité central entendra en contre-in­
terrogatoire, le vice-président Franklir 
de la White Star.
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Le tunnel du 
Canadien-Nord

Les commissaires ont reçu ce 
matin un rapport de M. .Tanin ,l’in­
génieur en chef de la Ville concer­
nant la demande du Canadien Nord 
d'être autorisé à faire un tunnel 
sous le Mont-Royal et sous une par­
tie de la ville.

M. .Tanin dit qu’il y aura plusieurs 
points importants à élucider avant 
que la Ville puisse se rendre à la 
demande de la compagnie. Ainsi 
on pourra vouloir construire des 
édifices dont les caves seront à 
une grande profondeur et si les vi­
brations produites par le passage 
des convois en ébranlent la solidité 
c’est la Ville qui sera tenue respon­
sable. 11 faudra aussi déterminer 
la profondeur de toutes les canali­
sations, l’état de choses engendré 
par les conditions climatériques, 
etc.

La requête de ta compagnie sera 
entendue mardi prochain, par le 
ministre des chemins de fer.

LA CAMPAGNE ELECTORALE
____________________ / \

(Suite de la 1ère p. )
CANDIDATURES OUVRIERES

A une assemblée tenue à la salle Je 
l'ancien hôtel de ville de St-Louis, hier 
soir, l’échevin Nap. Turcot a été choisi 
comme candidat indépendant eontr; M. 
A. 1). Brunet, candidat ou\rier. La :-i 
tuation a été longuement discutée et 
il en ressort que la façon dont M. Bru­
net a été choisi a créé beaucoup de mé­
contentement. On prétend qu’à la con­
vention de dimanche dernier, alors que 
M. Brunet obtint 29 voix contre 28 ac­
cordées à M. Turcot, plusieurs délégués 
n’étaient pas électeurs de la division, 
mais avaient été envoyés par tes unions 
ouvrières de toutes tes parties de la 
ville. D’autre part, tes représentants 
ouvriers de ta division Laurier ont vo­
té comme un seul homme en faveur de 
M.’Turcot. C’est pourquoi tes ouvriers 
de la division veulent s’affirmer en 
favorisant une candidature de leur 
choix.

L’échevin Tureot a accepté la can­
didature comme partisan de l’autonomie 
de Montréal et indépendant «les partis.

Ont parlé en faveur de M. Tureot, 
MM. Anthime Desjardins, J. Perrier, J. 
Carrier, J. Sarazin, Wm. Brown, J. P, 
Jackson, Latreille et autres,

AUTRES CANDIDATURES
OPPOSITIONNISTES

Ottawa—-Thomas Ritchie.
Nicolet—J. A. Labelle, avocat de 

Montréal.
Missisquoi—S. X. A. Giroux, de 

Sw'eetsbury.
Dorchester— G. F. Hamel, avocat de 

Saint-Joseph.
Mégantie—M. Roberge.
Richmond—Evan Mjclver, avocat. 
Rimouski-—M. Sasse,ville, avocat.

MINISTERIELS
Témiscouata—H. Rousseau, notaire do 

Trois-Pistoles.
Rimouski—Auguste Tessier, avocat. 
Lévis—Laetare Roy.
Wolfe—P. Tanguay.
ASSEMBLEE OPPOSITIONNISTE

DANS STE-MARIE
Grande assemblée, ce soir, le 26 cou­

rant, de tous les conservateurs de la 
division Ste-Marie, à la salle Chagnon, 
coin Ontario et P-anct, à 8 heures p.m., 
pour affaires importantes.

DISTRICT DE QUEBEC
(De notre correspondant)

Québec, 26. — Les oppositionnistes 
du district de Québec ont choisi leurs 
candidats dans presque tous les comtés. 
Avec les conventions de Dorchester et 
de Québec-Centre qui ont lieu aujour­
d’hui et demain, la liste sera à peu près 
complète. Il est certain du moins qu’à 
la fin de la semaine tous les cadres se­
ront remplis.

Sous la direction de M. Lavergne, 
l’organisation se poursuit avec beau­
coup d’entrain. Les assemblées voqt 
commencer la semaine prochaine et les 
libéraux auront à soutenir une lutte 
serrée dans tous les comtés du district.

Il est même rumeur qu’ils songent à 
pairer certains comtés où ils appréhen­
dent sans doute quelque revers. Ainsi 
on dit qu’ils font des démarches pour 
pairer le comté avec Charlevoix. C’est 
un fait que les ministériels sont déjà 
déçus dans leurs espérances car ils s’at­
tendaient à des élections par acclama­
tion dans le district, mais il n ’y en au­
ra pas.

M. Lavergne et ses lieutenants sont 
plus enthousiastes que jamais et es­
comptent un grand succès pour le 15 
mai prochain.

CONVENTIONS A RIMOUSKI
(Service particulier)

La convention conservatrice du com­
té de Rimouski a été tenue au Théâtre 
Canadien, à Rimouski, samedi le 20. 
Les 'différentes paroisses du comté 
étaient largement représentées par 45 
délégués. Les deux candidats restant 
sur les rangs étaient: MM. Elzéar Sa-s- 
seville, avocat, et Chs Gauvreau, chef 
de police, tous deux de Rimouski. M. 
Sasseville fût choisi comme porte-éten­
dard du parti conservateur par une 
majorité de 15 voix. Des discours furent 
prononcés avant le vote, par M. Boulay, 
député au fédéral, qui parla de sa con­
duite parlementaire; et après le vote, 
par MM. Gauvreau, Sasseville, candi­
dat, et le notaire Couture.

Us furent tous chaudement ap 
plaudis. La salle du théâtre était rem­
plie par une foule de conservateurs, 
taut de la ville que des environs. M.
L. N. Asselin présidait cette belle as­
semblée et M. J. A. Heppekl agissait 
comme secrétaire.

La convention libérale a eu lieu le 
24. Le candidat choisi a été M. Aug. 
Tessier, fils de l’hon. Aug. Tessier.
BUREAU DE LA LIGUE ANTI-AL­

COOLIQUE DE MONTREAL
Séance du 22 avril, 1912.

Proposé par M. le Dr Cléroux, secon­
dé par M. Victor Morin :

Attendu que l’expérience du passé a 
démontré que les élections parlementai­
res enrayaient souvent le mouvement 
de tempérance, par le fait que des par­
tisans trop zélés distribuaient il ’alcool 
dans le but de promouvoir les intérêts 
des partis politiques;

Attendu que cette distribution do 
boisson, cause constante de désordres 
et de scandales, avait do plus l’effet, 
dans bien des cas, de pervertir et de 
fausser le jugement des électeurs;

Résolu que la Ligue Antialcoolique 
prie humblement Sir Lomer Gouin, pre­
mier ministre, et M. Tellier, chef de 
l’opposition, d’exercer toute leur in­
fluence auprès des candidats et de leurs 
partisans pour les engager à ne pas 
distribuer de liqueurs enivrantes pen­
dant tes présentes élections;

Que copie de la présente résolution 
soit transmise à sir Lomer Gouin et à
M. Tellier.

CHAMPLAIN
Itinéraire de M. Jos. Labissonnière. 

M. Pierre Nault est invité à toutes les 
assemblées.

Gap de la Madeleine, dimanche, le 
28, après la messe .

Champlain, dimanche, après lis vê­
pres.

Saint-Titc, lundi, le 29, à 10 heures 
a.m.

Sainte-Thècle, lundi, le 29, à 3 heu­
res p.m.

Saint-Adelphe, mardi, le 30, à 10 
heures a.m.

Saint-Sévérin, mardi, le 30, à 3 heu­
res p.m. \

Saint-Stanislas, mercredi, 1er mai, à 
10 heures a.m.

Saint Narcisse, mercredi, 1er mai, à 
3 heures p.m.

Saint-Lue, jeudi, 2 mai, à 10 heures
a.m.

Saint-Maurioe, jeudi, 2 mai, à 3 
heures p.m.

Radnor Forges, jeudi, 2 mai, à 7 heu­
res p.m.

Saint Louis de France, vendredi, 3 
mat, à 10 heures a.m.

Mont-Carmel, vendredi, 3 mai, à 3 
heures p.m.

Alma Ville, vendredi, 3 mai, à 7 heu­
res p.m.

Saint-Timothé, samedi, 4 mai, à 10 
heures a.m.

Lac à la Tortue, samedi, 4 mai, à 3 
heures p.m.

La Grand’Mère, samedi, 4 mai, à 8 
heures p.m.

Saint-Roch de Mekinac, dimanche,
5 mai, après la messe.

Saint-Jacques des Piles, dimanche, 5 
mai, après les vêpres.

Saint-Jean des Piles, dimanche, 3 
mai, à 7 heures p.m.

La Tuque, lundi, 6 mai, à 8 heures 
p.m.

Sainte-Geneviève, nomination 8 mai 
à 2 heures pan.

Batisean, jeudi, 9 mai, à 3 heures p. 
m.

Saint-Prosper, vendredi 10 mai, à 10 
heures a.m.

Sainte Anne de la Pérade, vendredi,
10 mai,à 3 heures p.m.

CONVENTION CONSERVATRICE DU 
COMTE DE L’ASSOMPTION

La convention pour le choix d u4 
candidat conservateur dans le comté 
de l’Assomption a eu lieu hier, à l’E- ; 
piphanie. sous la présidence de M. le 
notaire Elie Lemire de l’Assomption.

Toutes les différentes paroisses du 
comté étaient largement représentées. 
Après les discours du président de 
l’assemblée, de MM. Morin, Faribault, 
et Gagné, avocats, le nom de M. le no­
taire Lemire fut proposé comme candi­
dat en opposition au député sortant 
de charge, M. Walter Reed. Furent) 
aussi mis en nomination, MM. Anatole-1 
Lachapelle et Ladouceur, avocats, et 
MM. John Monahan, Oswald Forest, Z. 
Tisdale, préfet du comté, et Louis 
Thouin de Repentigny.

il fut alors convenu que le choix dé­
finitif du candidat qui devra faire ia 
lutte, sera fait par un certain nom­
bre de délégués des' différentes parois­
ses, samedi, le 27 courant, aux bu­
reaux de l’Association conservatrice, 
rue Saint-Vincent, à Montréal.

BERTHIER
Itinéraire de M. le Dr Gadoury: —■
Assemblées que tiendra le Dr Gadou- 

ry, candidat conservateur du comté de 
Berthier, et auxquelles M. Joseph La­
fontaine, candidat libéral a été invité.

Dimanche, le 28 avril, après la' 
grand’messe, à Lanoraie.

Dimanche, le 28 avril, après les vê­
pres, à Lavaltrie.

Mardi, ie 30 avril, à 1 heure après- 
midi, à Saint-Gabriel de Brandon.

Mercredi, le 1er mai, à Saint-Nor­
bert, à 1 heure de l’après-mid .

Vendredi, le 3 mai, à Saint-Cuth- 
bert, à 1 heure de l’après-midi.

Dimanche, le 5 mai, à Saint Ignace 
de Loyola, après la grand’messe.

Lundi, le 6 mai, à Saint-Barthélé­
my, à 1 heure do l’après-midi.

Mardi, le 7 mai, à Berthierv lie, à 1 
heure de l’après-midi.

Jeudi, le 9 mai, à Saint-Zénon, à 1 
heure de l’après-midi.

Jeudi, le 9 mai, à Saint-Michel des 
Saints, à 6 heures de l’près-midi.

Vendred , le 10 mai, à Saint-Damien, 
à 1 heure de l’après-midi.

Vendredi, le 10 mai, à Saint-Charle* 
de Mandeville, à 6 heures p.m.

ASSEMBLEE A ST-JEROME
Le 3 mai prochain, il y aura uns 

grande assemblée régionale à Saint- 
Jérôme. Plusieurs orateurs discuteront 
la politique du gouvernement Gouin.

Il y aura des réductions sur les 
trains suivants: par le C.P.R., de Saint- 
Lin, de Saint-Eustache, du Nomininguo 
et de Montréal; par le G.N.R., de Hu- 
berdeau, de Hawkesbury, de Saint-Bo* 
niface et de Montréal. Les billets ser­
rent bons pour revenir le 4, au pr 
d’un billet simple.

UN OUVRIER DANS STE-MARIE
Il est rumeur que M. H. Saint-Julien, 

ouvrier, serait candidat contre M. Nap« 
Séguin. M. Saint-Julien est très popu­
laire dans la division Sainte-Marie.

LABELLE
Ottawa, 26. — A la convention libé­

rale du comté de Labelle, M. H. A. For­
tier, avocat, de Hull, a été choisi com­
me candidat.

Les conservateurs ont choisi M. Ai 
Langlois, un autre avocat de la mémo 
ville. > w

DORCHESTER
Québec, 26. — M. Gustave Hamel a 

été choisi hier comme candidat conser­
vateur dans Dorchester.
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BOURSE DE MONTREAL

MM, L. C. Beaubien & Cia. courtiers, 
104 rua S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs. 
p.m.
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DECES
LABINE. — A Montréal, le 26 avril 

1912, est décédé, au No 111a rue Saint' 
Dotes, M. J ules-Joseph - Achille-Laljina 

Avis des funérailles plus tard.
MILLIARD. — A Montréal, le 2( 

avril 1912, à l'âge de 83 ans, 5 mois, 
est décédée Mlle Julie Milliard, fülj 
de feu J. F. Régis Milliard,'autrefolj 
de Sainte-Anne LaPocatière,

Les funérailles auront lieu samedi( 
le 27 courant. Le convoi funèbre paff 
tira de sa demeure, No 166 me Saint- 
George, à 7 heures 45 a.m, pour se ren­
dre à l’église du Gesù, rue Bleury, et 
de là au Cimetière de la Côte des'Nei­
ges, lieu do la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assi* 
ter sans autre invitation.


